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AVANT-PROPOS 

Cette etude a ete demandee par Ie Groupe d'etude 

de 

pI us 

l'Atlantique 

en detail 

qui a juge necessaire 

la question des marches 

des peches 

d'analyser 

portuaires. Elle fait suite aux travaux du Dr Charles 

Steinberg du Groupe d'etude. J' aimerais remercier Ie 

Dr Steinberg de nous avoir aides a mieux comprendre Ie 

marche portuaire et d'avoir su encourager des 

discussions interessantes sur ce probleme important. 

Le s opi nio ns et int er pr et at io ns ex pr imees dans ce 

rapport sont ceux de l'auteur et ne refletent pas 

necessairement celles du ministere des Peches et des 

Oce ans • 

Octobre 1984 

R.W. Crowley 
Directeur general, 
Direction generale de 

l'analyse economique et 
commerciale 

Ministere des Peches et des Oceans 
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PREfACE 

Cette etude est Ie resultat des documents de 

travail quel' auteur a prepares pour 

des peches de l'Atlantique (1982). 

Ie Groupe d'etude 

Elle reflete la 

necessite de mieux comprendre les relations pecheur/ 

acheteur sur Ie marc he portuaire, plus precisement Ie 

processus d'etablissement des prix. II est a souhaiter 

qu' une plus grande connaissance de I' exploitation du 

marche portuaire dans l'ensemble de l'industrie des 

peches ameliore les relations de travail et mene 

finalement a une meilleure organisation du processus de 

commercialisation. 

L ' aut e u r sou h a i t e que 1 ape c he cOt i ere s' am eli 0 r e 

et soit plus viable, mais son point de vue sur 

l'organisation et Ie fonctionnement de la peche cOtiere 

et sur les mesures de correction a apporter a ses 

defauts actuels, est entierement personnel. 11 en va 

de meme pour toutes les erreurs que les praticiens et 

aut res observateurs de l'industrie pourraient 

decouvrir. 

L 'aut eur des ire ex pr imer sa pr 0 fond e reconnais-

sance aux agents du gouvernement dans 

Maritimes et a Ottawa, aux membres de 

des syndicats, et aux observateurs de 

les Provinces 

l'industrie 

1 ' i nd us t r i e 

ont, au cours des annees, part age leur connaissance 

rendu possible ce travail sur les pecheries. 

et 

qui 

et 



- vii -

Steinberg, C. 1984. Determination des prix et struc­
ture des marches portuaires des provinces maritimes: 
une etude des relations p~cheur/acheteur. Rapp. 
can. indo sci. halieut. aquat. 149: 61 p. 

Le present document, qui porte sur Ie probleme des 
relations mediocres entre les p~cheurs et les acheteurs 
sur les marches portuaires des Maritimes, examine la 
structure de fixation des prix au debarquement. 

Selon l' etude, la concentration des transforma­
teurs s'est produite en reaction aux conditions du mar­
che secondaire. Les effets de cette concentration 
s' etendent non seulement au secteur hauturier integre 
vertica1ement, mais aussi aux p~ches cotieres. 

Contrairement a l'opinion generale, l'auteur con­
sidere que l'industrie halieutique des Maritimes n'est 
pas separee en deux secteurs, soit, d'une part, la 
peche hauturiere, controlee par les producteurs, et, 
d'autre part, la peche cotiere competitive autour de 
laquelle gravitent de nombreux acheteurs et vendeurs. 
11 perc;oit ces deux secteurs comme un systeme integre 
que caracterise une structure horizontale distincte 
liant directement et indirectement les petits points de 
debarquement eloignes aux producteurs et aux marches 
secondaires par l' entremise d' un reseau d' acheteurs. 
L'importance de ces derniers varie selon leurs liens 
avec les gros et les petits transformateurs et leur 
degre d'independance. 

L'immobilite et les liens economiques creent une 
dependance des pecheurs a l'egard des acheteurs dans Ie 
contexte d'une structure pyramidale a base etendue. 
Cette structure informelle est efficace et amene un 
systeme de prix relativement stable. Ces prix, etablis 
pour des contrats directs de ventes, fluctuent selon 1a 
saison, la region et l' espece et subissent 1a forte 
influence qu'exerce les grands producteurs. Par suite 
de la recente restructuration de l'industrie, ce sys­
teme est devenu encore plus officiel. En rea1ite, 
toute 1a peche ce,tiere constitue Ie marche portuaire 
parce qu' i1 n' y a vraiment aucune competition sur 1es 
prix au lieu de debarquement. 

Le mecanisme de fixation des prix et 1a structure 
du marche sont ainsi biaises en faveur des transforma­
teurs, quoique, pour d'autres raisons, ces derniers 
font aussi face a des prob1emes financiers. 
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L'auteur examine brievement les cooperatives, les 
ventes a l'encan, les offices et les commissions de 
commercialisation, la mediation et l'actuel regime de 
negociations sans lien de dependance comme solutions de 
rechange pour Ie retablissement de l'equilibre des 
forces du rnarche dans la determination des prix au 
debarquement. 

La negociation collective, quoique non san~ prob­
lernes, est proposee comme la seule solution qUl pour­
rait a la fois, dans les circonstances actuelles, ~tre 
per~ue comme equitable et l'~tre effectivement. II est 
recommande que la politique officielle permette aux 
p~cheurs de choisir librement. 

Selon l'auteur, l'experience de la collective est 
peut-etre meilleure que les beaux discours incitant les 
pecheurs et les acheteurs a reconnaltre leur inter­
depe nd ance • 
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ABSTRACT 

Steinberg, C. 1984. Determination des prix et struc­
ture des marches portuaires des provinces maritimes: 
une etude des relations p~cheur/acheteur. Rapp. 
can. indo sci. halieut. aquat. 149: 61 p. 

This paper addresses the problem of poor fisher­
men/buyer relations in port markets in the Maritimes by 
studying the structure of price determination at the 
landings level. The study finds that processor concen­
tration is a response to secondary market conditions. 
The power of that concentration extends not only to the 
vertically integrated offshore sector, but to the 
inshore fisheries as well. 

Contrary to the accepted view, this article holds 
that the Maritimes fishing industry is not separated 
into two branches a processor-controlled offshore 
and a competitive inshore fishery with many buyers and 
sellers. These fisheries are perceived instead as an 
integrated system. This system is characterized by a 
distinct horizontal structure linking the small and 
distant landing sites directly and indirectly to pro­
cessors and secondary markets through a network of 
buyers. These buyers vary in size, in terms of their 
ties to major and minor processors, and in their degree 
of independence. 

Immobility and economic ties create dependence of 
fishermen on buyers in a broadly-based pyramidal struc­
ture. This structure is loosely but effectively com­
mitted to a system of relatively stable seasonal 
prices, by region and species, through direct contract 
sales governed by strong price leadership from the 
major processors. This system has become even more 
formalized as a result of the recent restructuring of 
the industry. In a real sense, the entire inshore 
fishery constitutes the port market, because there is 
no meaningful price competition at the landing site. 

The result is price mechanism and market structure 
tilted in favour of the processors although for 
other reasons, they, too, face financial problems. 

The paper reviews briefly co-operatives, auctions, 
market boards and commissions, mediation and the pre­
sent arm's-length bargaining as alternatives for 
restoring a balance of market power in price-making at 
the landings level. 
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Collective bargaining, though not trouble-free, is 
advanced as the only alternative under present 
circumstances that might yield both the perception and 
the reality of equity. It is recommended that public 
policy include this option as one that fishermen would 
be free to choose. 

It is further suggested that collective bargaining 
may be a better educational tool than any number of 
sermons about the need for fishermen and buyers to 
recognize their mutual dependence. 
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I. PROBL£MES SOUL£V£S PAR LE MARCHE PORTUAIR£ 

Point de vue du Groupe d'etude 

Le Groupe d'etude des p~ches de l'Atlantique 

(1982) a sans doute procede a la plus importante 

enqu~te j amais entreprise sur cette industrie. 1 Une 

des ses conclusions majeures a ete qu'une source 

import ante de conflits et d'incomprehension reside dans 

les relations entre les p~cheurs et les acheteurs au 

niveau du marche portuaire. 2 Les relations semblent 

etre impregnees depuis toujours d'hostilite et de 

mefiance mutuelles. 

Dans un paragraphe intitule de faISon revelatrice; 

"Les uns c~ntre les autres", Ie groupe d'etude declare 

que "la repartition des profits entralne aussi des con­

flits sans fin, dont une partie seulement est attrib­

uable au marchandage normal entre acheteurs et 

vendeurs" et plus loin, en faisant remarquer que les 

p~cheurs et les acheteurs sont en fait interdependants, 

Ie Groupe d'etude declare que, "leurs relations 

echappent a l'action des gouvernements et leurs con­

flits ne seront resolus que lorsqu'ils changeront 

d' attitude, de part et d' autre".3 

Point de vue de cette etude 

11 est clair qu'une telle situation n'est ni 

salutaire pour l'instant, ni prometteuse pour l'avenir 

de l'industrie de la p~che. C'est l'existence 

permanente du conflit qui a donne l' idee de l' etude 

presente, dont l'objet est d'explorer plus en profon-
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deur les relations entre les pt!lcheurs et les acheteurs 

sur Ie marche portuaire. En consequence, il devrait 

etre possible de definir les problemes de fa<;on plu,s 

precise et de mieux comprendre cet aspect inquietant et 

crucial de l'industrie de la pt!lche. 

Mais Ie marche portuaire n' est quI un des mail Ions 

essentiels de cette industrie qui s'etend du marche au 

supermarche. 4 Dans cette perspective plus vaste, la 

place du marche portuaire doit aussi t!ltre etudiee. 

Ce document examine la place du marche portuaire 

dans les provinces Maritimes et l'organisation de 

l'industrie de la pt!lche, analyse les mecanismes de 

l' et ab 1 issem ent des pr ix au deb arquem ent, ev al ue les 

divergences en ce qui concerne les attentes et les 

attitudes des pt!lcheurs et des acheteurs, et etudie 

divers systemes qui pourraient resoudre les differences 

entre les pt!lcheurs et les acheteurs, dans Ie but de 

proposer des solutions realistes et eventuellement 

permanentes. 5 

Les sujets abordes dans Ie chapitre 15 du rapport 

du Groupe d' etude 6 ainsi que les documents de travail 

pour Ie Groupe d'etude,7 ont 

etude, qui porte sur les pro­

vinces Maritimes et plus precisement sur l'Ile-du­

Prince-Edouard, Ie Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-

que l'auteur a prepares 

a cet te serv i de base 

Ec osse • 

Point de vue des participants 

Les transformateurs semblent croire que la pt!lche 

hauturiere des poissons de fond a l'aide de gros 

bateaux fonctionnant toute l'annee, dont depend une 
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poignee de grosses usines de transformation produisant 

principalement pour l'exportation, est Ie coeur de 

l'industrie de la p~che dans les Maritimes. 9 Cette 

perception est assez j uste, si l' on fait de la 

oapitalisation Ie principal critere d'analyse. Mais si 

elle etait entierement vraie, il serait relativement 

simple de regler les problemes de l'industrie. 

Le fait est que, directement ou indirectement, les 

quelques rares transformateurs les plus importants 

achetent encore en moyenne plus de 45 p. cent de leurs 

poissons de fond aI' industrie saisonniere des p~ches 

cOtieres, industrie a fort coefficient de main-d'oeuvre 

travaillant a bord de petites embarcations .10 Ces 

achats de poissons de fond ne tiennent pas compte des 

gros inter~ts qu'ont les transformateurs dans la p~che 

du hareng et du maquereau, du homard et de nombreuses 

aut res especes. 

Si lIon definit les ports d'attache des grands 

tranformateurs - appeles "ports des chalutiers" - comme 

des points de debarquement approvisionnes par la grande 

p~che a grande distance hauturiere toute l' annee, il 

n'en reste que six en Nouvelle-Ecosse, un (qui pose 

certains problemes quant a sa viabilite) a l'Ile-du­

Prince-Edouard, et aucun au Nouveau-Brunswick - c'est­

a-dire qu'il n'y a aucun port ayant des bateaux de plus 

de 126 pieds ou pratiquant la grande p~che toute 

1 ' ann e e, b i en q u' i 1 Y a it d ' aut res po r t s a u No u v e a u­

Brunswick ou les gros transformateurs ont des 

inter~ts. 11 
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Cependant, il Y a aussi des centaines de points de 

debarquement eparpilles Ie long des milliers de milles 

de la cote accidentee des Maritimes, abrites dans des 

centaines de baies et de hav res, ou l' on pratique la 

p~che cotiere et ou lIon vend du poisson. Certains 

sont regroupes autour des ports de chalutiers, m ais la 

plupart des villages de p~che sont isoles des grands 

centres. La prise totale de ces petites collectivites 

represente pourtant plus de 60 p. cent de la valeur du 

debarquement de l' industrie, gr~ce en grande partie au 

prix eleve du homard. 12 

Mais, ce qui est plus important encore, c'est que 

la population de ces communautes depend fortement du 

poisson comme moyen d'existence. 13 Etant donne que les 

prix pour Ie debarquement cOtier sont un facteur deter-

minant pour ces moyens d' existence, 

nant que la fixation des prix 

il n' est pas eton­

dans les marches 

portuaires soit au centre des preoccupations de 

milliers de p~cheurs cOtiers ainsi que de leur equipage 

et auxiliaires. 

De plus, comme il arrive souvent que les commu­

nautes isolees ne fassent affaire quIa un seul acheteur 

ou un seul transformateur, il n' est pas surprenant que 

les petits p~cheurs considerent avec mefiance les poli­

tiques de fixation des prix des acheteurs. De m~me, 

soucieux de s'approvisionner en poisson de fal,ton regu­

liere dans un contexte saisonnier difficile, les 

acheteurs pourraient considerer que les p~cheurs ne 

remplissent pas leurs obligations et font preuve d'un 

manque de 

problemes 

realisme face a cette industrie. Les vrais 

sont cependant beaucoup trop complexes pour 
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trouver leur solution dans les explications unila­

terales des defauts du marche portuaire de l' un ou 

l'autre des interesses. La structure de l'industrie 

doit ~tre examinee avant que Ie marche portuaire puisse 

~tre considere dans une perspective realiste. 
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II LE MARCHE PORTUAIRE DANS LA STRUCTURE DE 
L'INDUSTRIE 

Vente en gros aux Etats-Unis 

Les politiques d'achat et de fixation des prix au 

debarquement dans Ie marche portuaire sont peut-etre 

mieux observees de haut en bas, que de bas en haut. La 

demande en poisson dans Ie marche portuaire, comme la 

demande en main-d'oeuvre, est une demande derivee a la 

fois dans Ie sens economique propre et dans Ie sens 

ordinaire de ce terme. A l'exception des quantites 

relativement 

utilises par 

faibles de poissons frais vend us 

demande 

ou 

les pecheurs sur place, la en 

poissons de peche cotiere, comme d'ailleurs la demande 

en poissons de peche hauturiere, est derivee de la 

demande en poissons traites et en produits du poisson 

dans les marches de gros et, finalement, dans les 

marches de detail. 14 

Les Etats-Unis representent Ie plus important 

marche pour Ie secteur du poisson de fond; Us ont en 

effet achete 59 ~o des exportations du Canada en 1980, 

comparativement aux 22% de la production qui sont 

ecoules sur Ie marche domestique. Pour les Etats-Unis, 

en 1981, Ie poisson de fond canadien representait 60 ~o 

des importations de filets et 

blocs 15 • La place du Canada 

34 % des importations de 

sur ce marche est assez 

bien definie mais cette portion du marche est tres 

fragmentee et comprend des secteurs ou les acheteurs 

sont fortement regroupes. 
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Dans les annees 1960 et 1970, les 

canadiens acceptaient les prix sans discuter. 

vendeurs 

En fait, 

en 1970 six acheteurs americains ont absorbe 60 9.1 des 

ventes totales canadiennes de poisson de fond. Une 

seule societe canadienne presentait une integration 

horizontale structuree sur Ie marche americain; Ie 

reste des ventes allait aux courtiers-grossistes et aux 

acheteurs de grosses entreprises. 16 

La position des 

legerement amel ioree et 

exportateurs canadiens s'est 

la concentration des acheteurs 

americains a baisse b 40 % au cours des douze dernieres 

annees. 

tration 

Mais il Y a encore une importante 

dans certains secteurs du marche, 

concen-

et la 

tendance est a la formation de nouvelles concentrations 

et ant donne que les gros congl om er a ts de l'alimen-

tation, tels que General Mi 11 s , Campbell So ups, Conagra 

et Nestl e, acquierent de pI us en plus de grandes 

cha1nes de distribution et de vente au detail. De 

plus, comme les courtiers et les acheteurs des insti-

tutions contrOlent mieux leur inventaire gr~ce 

l'informatique, il faut s'attendre b ce qu'ils aient un 

effet de levier direct encore plus grand sur Ie 

marche. 17 

En resume, m~me si les vendeurs-transformateurs 

canadiens ont augmente leur part du marche, il y a peu 

de raisons de croire qu' Us aient une influence suffi­

sante sur les marches pour contrebalancer les poli­

tiques centralisees d'achat et d'etablissement des prix 

qui sont en vigueur sur les principaux marches d'expor­

tation. Les transformateurs canadiens ne sont peut­

~tre plus aussi demunis qu'il y a dix ans face aux prix 

qu'on leur offre, mais ils n'ont ni les debouches 
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les ressources financiares et 

stockage pour refuser les prix 

marche americain ralentit. 

les possi­

lorsque Ie 

II en resulte que les prix acceptes par les trans­

fo I'm at e urs c an ad i ens sont prob ab 1 em ent encore un peu 

inferieurs a ce qu'ils seraient dans des conditions de 

marche libre. eela est particulierement vrai dans les 

secteurs du marche americain ou la concentration des 

acheteurs est tras forte. 

Regroupement des transformateurs canadiens 

Pour faire face au marche secondaire domine par 

une poignee d'acheteurs puissants, les transformateurs 

se sont regroupes sur les marches primaires canadiens, 

particuliarement lorsque la capitalisation necessaire a 
la transformation etait importante. Cette situation 

est facile a comprendre. Pour garantir un approvision­

nement regulier toute l'annee (par opposition a un 

approvisionnement saisonnier), les transformateurs ont 

procede a une integration verticale avec la p~che 

hauturiere en acquerant des flottes de gros bateaux. 

L I importance des etablissements de transformation 

slest accrue pour repondre a la demande pofentiellement 

elevee du marche etranger, mais aussi pour augmenter 

les economies de production. Des systemes de commer­

cialisation et financiers plus complexes ant ete mis au 

point avec I I expansion des entreprises pour repondre a 
l'accroissement de la demande sur les marches d'expor­

tation. 18 



- 9 -

Au deb ut des annees 70, 

formation sur 218 exportaient 

de f 0 n d del a No u v ell e - E cos s e 

14 entreprises de trans­

presque tout Ie poisson 

et fournissaient egale-

ment Ie marche domestique canadien aI' exterieur des 

Maritimes, tandis que la Nouvelle-Ecosse representait 

presque 50 9~ des debarquements de p~che de l' Atlan­

tique. 19 Cependant, a la fin de 1970, moins de dix ans 

pI us tar d ,Ie G r 0 u p ed' e t u d e fa i s a it r em a r que r ceq u i 

suit 

••• la concentration de production avait aug­
mente et un plus grand nombre de petites 
entreprises confiaient aux plus grosses Ie 
soin de commercialiser leurs produits. Les 
quatre premieres entreprises (National Sea 
Products, Fishery Products, H.B. Nickerson & 
Sons, et The Lake Group) ont commercialise 
pres de 70 % de la recolte tot ale de poissons 
de fond de l'Atlantique canadien et trans­
forme un peu moins de 63 ~~ de ce total. Ces 
quatre m~mes entreprises ont aussi commer­
cialise pres de 90 % de la production totale 
de filets congeles et 85 ~~ des blocs 
congeles. (Pour les huit premieres entre-
prises, les chiffres etaient de 98 et 96 ~o 
respectivement) .20 

M~me Ie regroupement plus pousse des transforma­

teurs dans l'industrie semble avoir ete Ie resultat 

d' une evolution economique naturelle en reaction a la 

fois a la taille et a la complexite des marches de gros 

des Etats-Unis et a leur pouvoir d'achat concentre. 

La recente restructuration de l'industrie - qui a 

amene la fusion du groupe Nickerson avec la National 

Sea Products, en Nouvelle-Ecosse, et de The Lake Group 

avec Fishery Products a Terre-Neuve, et a attribue Ie 
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quota Nickerson des petoncles du l3anc George 8 Terre-

Neuve semble avoir seulement eu pour effet d' acce-

lerer et de rationaliser l'evolution economique normale 

de l'industrie de la c~te est. 

Regroupement des acheteurs sur Ie marche primaire 

Cette evolution a eu pour effet que les transfor­

mateurs canadiens, en cherchant 8 amortir Ie pouvoir 

des acheteurs americains, ont cree leur propre 

regroupement d'acheteurs qui va des marches d'exporta­

tion en gros au marche portuaire. II s'agit 18 davan­

tage d' un phenomene de croissance naturelle resultant 

de circonstances economiques particulieres que d'un 

effort concerte pour absorber les pressions du marche. 

Cependant, cette croissance, al imentee par la demande 

plus forte, necessite une importante capitalisation. 

La hausse des coats qui en decoule oblige les acheteurs 

8 s' assurer un approvisionnement stable en matieres 

premieres toute l'annee, etant donne que les economies 

sur les coats ne peuvent resulter que d'une circulation 

constante de ces matieres premieres dans un systeme 

elabore d'installations. Tant potentiel non utilise 

devient ainsi intolerable etant donne l'importance des 

frais generaux. 

Un des effets de ce regroupement des acheteurs au 

niveau des debarquements est la stabilisation du marche 

primaire et de son systeme de prix. La relative stabi­

lite des prix est plus marquee s'il n' y a que quelques 

gros transformateurs, en particulier si l'un d'eux est 

assez important compare aux autres pour decider du prix 



- 11 -

d'achat ae la matiere premiere. A quelques exceptions 

pres, les pecheries des provinces maritimes corres­

pondent bien a cette description. 

Un effet a long terme du regroupement des trans­

formateurs du marche primaire est de regulariser 

l'industrie, particulierement si elle compte trop 

d' entreprises inefficaces et marginales. Les entre­

prises plus petites se retirent, deviennent plus effi­

caces et trouvent leur place, ou dependent d' une fa«,;on 

ou d'une autre des grosses entreprises. 

trie se rationalise avec Ie temps.21 

Ainsi l'indus-

L'effet pratique du leadership de l'industrie et 

de la domination en matiere d'achat de quelques entre­

p r i s e s a e t e , e t s era m a i n ten ant pI us que j am a is, 

d'eviter une concurrence nefaste entre les grandes 

en t rep r is e s • Dan s c esc i r con s tan c e s, 1 est ran s form a­

teurs n'ont plus de raison de se faire concurrence pour 

s' approvisionner en matieres premieres en offrant aux 

pecheurs des prix plus eleves. Les petites entreprises 

ne peuvent certes pas defier les prix en vigueur: 

elles seraient en effet rapidement eliminees dans une 

guerre des prix contre les grandes entreprises. De 

plus, Ie prix fixe est deja Ie meilleur prix qui puisse 

etre raisonnablement etabli du point de vue du trans­

formateur/acheteur. Pourquoi se faire concurrence dans 

Ie domaine des prix? 11 y a d'autres avantages. Les 

coats et benefices peuvent 8tre determines plus aise­

ment lorsque les prix sont stables et il est alors plus 

facile de planifier. 
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Repercussions sur Ie p~cheur-vendeur 

Neanmoins, Ie passage du pouvoir de fixation des 

prix des transformateurs a un mecanisme d'etablissement 

des pr ix sur Ie marche port uaire ne va pas sans sou­

lever d'obstacles. Le meilleur prix ne peut quand meme 

des c end rea u - del ad' un c e r t a i n pIa n c her. 11 do it a 1 a 

longue couvrir les "couts d'opportunite" du pecheur -

c'est-a-dire la valeur de la meilleure autre utili­

sation de son argent et de son temps, soit, Ie prix 

pour que Ie pecheur reste sur Ie marche. La concur­

rence pour l' approv isionnement peut alors, de fac;on a 
peine perceptible, prendre la forme d' une concurrence 

pour la fidelite des pecheurs, mais la concurrence au 

niveau des prix pour l'achat de poissons s'en trouve 

neanmoins attenuee. 

Nous sommes donc en presence d'un systeme d'eta­

bl issement des prix de vente par contrat direct avec 

des prix saisonniers assez stables, et des differences 

regionales explicables. C'est Ie systeme qui prevaut 

dans les provinces Maritimes et en fait, 

l'industrie de la peche de l'Atlantique. 22 
dans toute 

11 ne fait 

aucun doute que Ie systeme sera encore plus clairement 

defini maintenant que l'industrie vient d'etre 

restructuree. 

Cependant, qu'il y ait en fait un avant age pour 

l'acheteur dans Ie systeme d'etablissement des prix 

depend de la mobilite du pecheur-vendeur, des choix qui 

s'offrent a lui et de ses cotlts d'opportunite. Cela 

depend aussi de l'offre globale par rapport a la 

demande sur les marches secondaires. Par exemple, 

lorsque les entreprises sont en deficit parce que 



- 13 -

l'offre trap elevee a entralne un effondrement des prix 

du marche secondaire a court terme, l'acheteur pourrait 

peut-~tre eventuellement en profiter au niveau du 

debarquement; mais cela est irrealisable, parce qu'il y 

a un plancher de prix du cOte de l'offre, plancher dont 

I' acheteur ne peut pas ne pas tenir compte quelles que 

soient les conditions du marche secondaire. 

Pour assurer son approvisionnement futur en 

matieres premieres, l'acheteur peut devoir accepter ce 

prix minimum sans couvrir ses propres coOts d'oppor­

tunite. C'est-a-dire que s'i! desire rester dans Ie 

jeu apres la normalisation des prix du marche d'expor­

tation, il peut devoir continuer a acheter pour main­

tenir son inventaire. 

L'ecart reel coOts/prix a un moment donne est ce 

qui doit ~tre determine. Les doutes sur la grandeur de 

cet ecart sont a l'origine de beaucoup de suspicion et 

de ressentiment dans l'industrie. Le partage de 

l'ecart reel des coOts, a la satisfaction tant de 

l'acheteur que du vendeur est a la fois Ie probleme et 

l'objectif. 

les vendeurs independants : quelques generalisations 

Ce bref aperlSu sur I' organisation de l'industrie 

serait incomplet sans faire remarquer que l'indepen­

dance est possible dans certaines conditions. Cer­

taines entreprises de petite et moyenne importance, 

surtout dans Ie sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse, mais 

peut-etre ailleurs, ont ete capables de tirer profit de 

la proximite des marches a I' encan de poissons frais 

entiers aux Etats-Unis. Le capital peu important 
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necessaire pour entrer sur ces marches, et les avan­

tages des coats canadiens, ont aussi permis de reussir 

certains arrangements d'exportation ou de courtage 

independants, relativement peu influences par les gros 

transformateurs. 23 

L'apparition 

prises de p~che 

de courtiers en poisson ou d'entre­

independants qui echappent au reseau 

concentre d' achat et de commercialisation des grandes 

entreprises et de leurs agents, depend de certaines 

conditions particulieres, qui doivent to ut es ~tre 

remplies simultanement 

o Le poisson 

doit faire 

ou Ie produit 

l'objet d'une 

du poisson en 

dem and e tr es 

question 

forte et 

stable sur les marches secondaires; il s'agit 

habituellement d'un produit de luxe. 

o Les marches doivent ~tre libres, bien organises et 

competitifs. 

o Ces marches doivent ~tre relativement pres et 

accessibles. 

o L'entreprise ou Ie courtier independant doit se 

trouver a proximite des stocks du produit de luxe 

en question. 

o Le capital necessaire a la p~che et a la trans­

formation doit ~tre peu eleve. 

o L'entree dans Ie secteur de la transformation doit 

etre libre. 
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o En l'absence de marches importants, libres et 

competitifs, il doit y avoir un nombre suffisant 

d'autres acheteurs locaux independants. 24 

La vente 8 la criee du fletan et de l'espadon qui se 

pratiquait en Nouvelle-Ecosse il y a dix ans ou plus 

est un exemple. L'industrie du poisson frais decrite 

dans ce rapport en est un autre. Le courtage du homard 

en est un troisieme, mais plus limite. 25 

mum 

To ut es ces ent r epr ises ne nec ess it ent 

de bateaux et d'engins de p~che. 

qu' un mini­

Comme, par 

ailleurs, les produits ne necessitent presque aucune 

transformation, les couts des installations a terre 

sont faibles. Selon la description de ces entreprises 

par les habitants des Maritimes, elles peuvent ~tre 

exploitees avec "une petite lampe et un telephone" et 

"de l' arriere d' un camion". Elles dependent cependant 

de la bonne organisation des encans aux Etats-Unis ou 

de la capacite de l'entrepreneur 8 creer une niche 

commerciale pour ses produits particuliers. 

Pour se faire une idee de la question de l'inde­

pendance, considerons un secteur ou des entreprises 

independantes auraient pu se developper, mais ne l'ont 

pas fait: la p~che des petoncles en mer profonde. La 

plupart des conditions etaient reunies les petoncles 

sont un produit de luxe, detailles 8 bord des navires, 

necessitent peu ou pas de transformation et sont 

debarques 8 proximite des etablissements des exporta­

teurs independants de poisson frais; l'element manquant 

(8 part l'emission de permis) etait la facilite 

d' entree sur le marche. Il en coat e auj ourd' hui pl us 
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d'un million de dollars pour acheter un petit chalutier 

pour la p~che des petoncles en eau profonde de 

104 pieds (3 millions s'il est en acier), l'armer, et 

couvrir les depenses initiales. 

Dependance et independance Un point de vue 

En resume, les conditions economiques qui regnent 

sur les marches portuaires et, de faISon generale, dans 

les industries de p~che cOtiere favorisent actuellement 

la dependance. Les circonstances exceptionnelles qui 

permettent la formation d' un secteur independant sont 

comparativement rares. Bien que les entreprises 

independantes du sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse aient 

fait de bonnes affaires et que leur nombre ait m~me 

augmente au cours des dernieres annees, elles ont aussi 

eu tendance a prendre de l'importance et certaines ont 

deja commence a se consolider. 

De plus generale, Ie regroupement des 

acheteurs dans les Maritimes s' est accentue conside-

rablement. On n'a constate ailleurs aucune tendance 

sensible a la creation d'entreprises de transformation 

independantes. M~me Ie consortium d' exportation de 

specialites de Northumberland (lle-du-Prince-Edouard) 

subventionne par Ie gouvernement, a mis du temps a 

s' assurer une part du marche. En fait, mises a part 

les exceptions susmentionnees, la dependance des 

p~cheurs vis-a-vis des transformateurs a sensiblement 

augmente. 26 

Il se peut que la restructuration de l' industrie 

des poissons de fond de l'Atlantique ne soit que 

I' aboutissement d' un processus amorce il y a longtemps 
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par les forces economiques sous-jacentes en oeuvre dans 

l'industrie. 11 n'en reste pas mains que la nouvelle 

structure sera plus puissante pour determiner les prix. 
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III STRUCTURE ET ACTIVITES DU MARCHE PORTUAIRE 

Nature et etendue 

L' expression "marche portuaire" evoque souvent un 

quai bruyant, grouillant d'acheteurs faisant des offres 

pour Ie poisson debarque. Apres une demi-journee de 

marchandage, les prises sont ecoulees et les prix du 

marche sont etablis selon un processus quotidien en 

fonction des prises debarquees au marche. 

On peut egalement s'imaginer de nombreux vendeurs 

vendant a la criee leurs prises debarquees a une foule 

d'acheteurs. Les prix du jour sont marchandes sur la 

place publique, sans que l'acheteur ou Ie vendeur ne 

jouisse d'aucun avantage particulier. 

C'est effectivement ainsi que cela se passe 

couramment dans les ports d'Europe et du Royaume-Uni 27 , 

et, a quelques variantes pres, a Boston, New York et a 
New Westminster ainsi qu'en Colombie-Britannique. La 

caracteristique fondamentale de ces marches portuaires 

est que Ie poisson debar que est access ible au depart a 
tous les acheteurs. Que ce soit par vente a la criee 

ou par marchandage individuel, les prises sont ecoulees 

aux prix dumarche qui sont fonction des differences de 

qualite negociees individuellement lorsque la qualite 

du poisson n'est pas prealablement etablie d'office. 

Le marche portuaire des Maritimes ne ressemble 

aucunement a cette description. Le systeme de ventes 

contractuelles directes a quai a des prix saisonniers/ 

regionaux annule les effets de la concurrence engendree 

par les offres faites dans un marche libre pour les 

raisons mentionnees precedemment. 
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Le Groupe d' etude a defini Ie marche portuaire de 

l'Atlantique comme "Ie point de jonction entre Ie 

p~cheur et Ie conditionneur, Ie premier a titre de ven­

deur de poisson debarque, Ie deuxieme comme acheteur de 

matiere premiere."28 Mais cette definition sous-entend 

que chaque acheteur est un transformateur, que seuls 

les transformateurs achetent, ou que chaque point de 

debarquement ou un transformateur achete est un marche 

portuaire. 

Nous avons toutefois deja vu que les points de 

debarquement des p~ches des Maritimes sont situes dans 

des centaines de petits hameaux et villages eparpilles 

Ie long des milliers de mil1es de rivage de la baie de 

Fundy, de la cote de l'Atlantique, du detroit de 

Northumlerland et du Golfe Saint-Laurent. Nous avons 

egalement souligne qu'il ne reste plus que quelques 

ports pour chaluts, domines principalement par les 

grandes societes de transformation. II existe en outre 

un nombre legerement plus grand de villes portuaires 

qui peuvent etre appelees "marches portuaires", ou se 

trouvent un certain nombre de transformateurs. Cer-

tains, dans les villages de p~cheurs sont rassembles 

autour de ces v illes portuaires, mais de nombreux 

autres sont eparpilles Ie long de la cote et ne so nt 

relies a aucun cent re de transformation, qu'il soit 

grand ou pe tit. 29 L'eparpillement des nomb reux 

acheteurs et vendeurs donne cette im pre ss ion de 

commercialisation independante. 
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Existe-t-il une structure horizontale? 

La plupart des observateurs reconnaissent Ie degre 

d'integration verticale des p~ches au poisson de fond, 

tout comme leur integration horizontale limitee dans 

les marches secondaires; seulement une poignee de gros 

transformateurs des Maritimes accaparent la plupart des 

marches d'exportation s'offrant a l'industrie. 

Toutefois, Ie fait que les p~ches cOtieres, qui 

contribuent enormement a la valeur totale au debarque­

ment et a l'approvisionnement en poissons de fond des 

transformateurs et des exportateurs, soient dispersees 

impose une structure qui n'est encore pas tout a fait 

claire. C'est comme si les p~cheries de poissons de 

fond, de m~me que les autres pecheries, etaient divi­

sees en deux: un secteur verticalement integre et un 

secteur de p~che cOtiere "concurrentiel". 

Cette opinion est certes corroboree par la pre­

sence de nombreux acheteurs et vendeurs dans Ie segment 

cotier. Com me Ie disait carrement un observateur 

"l'integration horizontale est remarquable par son 

absence ••• ".30 Cela n'explique toutefois pas comment 

les transformateurs, qui, dans l'ensemble, dependent de 

la peche cOtiere, reussissent a proteger leur appro­

visionnement. Cela n' explique pas non plus la stabi­

lite relative des prix saisonniers ou, de fal;on plus 

generale, l'absence de marchandage (la ou il n'existe 

pas de syndicat) dans les marches portuaires regroupant 

plus d'un acheteur,31 a l'exception de certaines nego­

ciations restreintes sur la question de la qualite. Le 
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Groupe d' etude n' a pas aborde ces questions, mais il 

est quand meme essentiel d'en comprendre les incidences 

pour saisir Ie processus de fixation des prix des 

peches cOtieres. 

Les p~cheurs/vendeurs c6tiers 

Si nous considerons Ie nombre relativement 

restreint de pecheurs independants deja decrits comme 

etant constant, Ie pecheur moyen et son equipage 

sortent pour une journee ou quelques jours au plus, a 

bord de petits navires. Limites par la taille de leur 

navire, les couts et les installations de conservation 

du poisson, ils sont tributaires de leurs propres lieux 

de debarquement qui peuvent ~tre eloignes des grands 

centres de peche. 

Les collectivites sont habituellement trop petites 

pour ~tre dotees d'institutions financieres, de chan­

tiers de reparation ou d'installations independantes de 

congelation, de fabrication de la glace, de refroidis­

sement et de conservation des app~ts. Il n'est habi­

tuellement pas facile d'y trouver des services de tran­

sport independants. Le seul debouche pour les prises 

est donc l'acheteur de poisson qui peut etre ou non un 

conditionneur. 

II est facile de voir comment l'interdependance se 

developpe. L' acheteur se fie sur Ie pecheur et ses 

prises. Le pecheur compte sur l' acheteur pour obtenir 

les fonds et toutes les installations necessaires qui 

ne sont pas fournies par l'Etat, dont souvent Ie quai. 
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L'acheteur fournit Ie necessaire, mais Ie p~cheur, 

en retour, doit lui vendre exclusivement ses prises ! 
des prix determines. S'il y a d'autres acheteurs dans 

la region, Ie pecheur peut changer de "partenaire", 

mais il devra toujours subir la meme politique de fixa­

tion des prix. 

Une certaine forme de concurrence peut ainsi 

apparaltre, comme des ententes plus genereuses faites a 

un pecheur par certains acheteurs, mais la marge de 

manoeuvre est tres mince. Les grandes villes por­

tuaires sont quand m~me relativement petites et les 

p~cheurs et les acheteurs sont restreints par la struc­

ture sociale qui ne supporte pas facilement d'etre 

perturbee. 

Les relations sont en general assez stables et il 

n' existe pas de concurrence au niveau des prix, sauf 

dans des circonstances exceptionnelles (par exemple 

lorsque des etrangers essaient de s'approprier un stock 

limite), m~me si les prix de l'ensemble des prises 

regionales peuvent varier dans Ie temps par rapport aux 

conditions des marches secondaires. Les prix regionaux 

peuvent varier, surtout en raison des differences des 

couts de commercialisation des prises et de l'tHoigne­

ment, qui diminue encore davantage la marge de 

manoeuvre du pecheur. La stabilite de ces relations 

est renforcee 

financement: 

par 

les 

les ententes traditionnelles 

acheteurs fournissent souvent 

de 

les 

paiements initiaux necessaires a l'achat d'un navire et 

la mise de fonds necessaire aux petites compagnies de 

peche pour aider ales pecheurs a obtenir des prets 



- 23 -

pour les bateaux; ils couvrent aussi frequemment les 

frais generaux et les couts variables d' exploitation 

des pecheurs, frais qu'ils peuvent deduire de la valeur 

des prises. 32 Les liens commerciaux entre les pecheurs 

cotiers et les acheteurs peuvent donc ~tre tres forts 

et ne devraient pas etre sous-estimes lors de l'evalua­

tion de la structure du marche portuaire. La stabilite 

des relations financieres entre les acheteurs et les 

vendeurs renforce celIe de la structure des prix et 

rationalise le processus d'approvisionnement du marche. 

La chaIne horizontale : Ie reseau d'acheteurs 

L'integration de la peche cotiere au secteur ver­

tical par l' intermediaire de la structure commerciale 

que v 0 u s v en 0 n s d e dec r ire est c om pIe x e • L e fa i t 

d'expliquer les fondements economiques des relations 

entre pecheurs et acheteurs, aU-dela de la necessite de 

vendre et d' acheter, n' explique ni comment les prix se 

perpetuent, ni comment le secteur transformation/ 

exportation s'assure d'un approvisionnement des ports 

de peche. La description suivante, bien qu'etant trf~S 

simplifiee, de la composante achat du marche portuaire, 

qui est repartie en sept categories (et une sous­

categorie), peut aider a comprendre Ie systeme. 33 

Transformateurs/acheteurs des grandes entreprises 

passed ant de nombreuses usines 

Cette categorie regroupe 1e complexe National/ 

Nickerson et quelques autres. Ces entreprises achetent 

directement des pecheurs dans la plupart des princi-
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villes portuaires. Elles possedent 

de nay i res de pec he cOtiere en plus 

une 

de 

vaste 

leurs 

chaluts; elles commercialisent plus de la moitie du 

homard, l' ensemble des petoncles geantes (avant 

l'affectation recente faite a Terre-Neuve) et plus de 

85% du poisson de fond. 

Transformateurs/acheteurs de petites entreprises 

possedant de nombreuses usines 

La plupart de ces entreprises possedent des parts 

dans des flottes de peche cOtiere et certaines peuvent 

exploiter egalement des chaluts. Les exportations 

effectuees par ces entreprises, ajoutees a celles des 

grandes 

96~o des 

t i que. 

entreprises a filiales, representent plus de 

exportations de poissons de fond de l' Atlan-

Transformateurs/acheteurs d'entreprises indepen­

dantes a usine unique 

Ces entreprises possedent habituellement des parts 

dans des flottes de peche cOtiere. Elles peuvent etre 

l' unique proprietaire d' un bateau, mais la transforma­

tion des matieres premieres achetees a des fins 

d' exportation peut se faire par l' intermediaire 

d'autres 

compagnie. 

organismes, sous 

Acheteurs/transformateurs 

Ie nom d'une grande 

Cette expression designe ceux qui achetent direc-

tement des pecheurs cOtiers. Le terme "transformateur" 

caracterise l'exploitant qui est essentiellement un 
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acheteur de poisson ou de homard, mais qui peut egale­

ment produire du poisson sale, ou peut-etre quelque 

autre specialite, a une echelle moderee. 

L'acheteur/transformateur prete regulierement des 

fonds au pecheur c~tier pour l'achat de chaluts et 

d'autres engins (tout comme Ie conditionneur/acheteur) 

et parfois egalement pour l'achat de bateaux. Il four­

nit aussi souvent les services decrits precedemment: 

app~ts, quelquefois au prix coCJtant, installations de 

congelation et de refroidissement pour conserver les 

app~ts et des baquets de palangres app~tes. 

Le rapport entre les acheteurs-transformateurs et 

les transformateurs-ach~teurs, a qui les prises sont Ie 

plus souvent vendues, est assez obscur. Certains sou­

tiennent que bon nombre de ces acheteurs servent 

d'agents pour les gros transformateurs, moyennant 

commission. Dans certains cas, les transformateurs 

peuvent avancer des fonds pour acheter Ie poisson et 

"preter de l' argent" aces acheteurs. 11 est neanmoins 

clair que 

pr ix • 11 

principaux 

c~tiers. 

l'acheteur-transformateur ne fixe 

re<,;oit des renseignements sur les 

centres et les transmet aux 

Acheteurs-transformateurs independants 

pas 1 es 

prix des 

pecheurs 

II s'agit en fait ici d'une petite sous-categorie, 

classee separement parce que certains acheteurs­

transformateurs peuvent servir de courtiers, vendant 

directement aux agents du marche d'exportation de meme 

quI aux transformateurs pour qui ils peuvent egalement 

travailler comme commissionnaires. 
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L'acheteur de compagnie 

L' acheteur de compagnie est simplement aI' emploi 

d'un transformateur. II ne s'occupe pas de transforma­

tion mais remplit toutes les autres fonctions de 

l' acheteur-transformateur aupres des p~cheurs cotiers. 

Il achete quotidiennement les prises debarquees dans 

les ports secondaires. Les gros transformateurs lui 

envoient les camions et il emballe et rassemble la 

marchandise. Les transformateurs lui accordent du 

credit pour l'achat de poisson 

meme accorder du credit aux 

afin qu'il puisse 

p~cheurs cotiers. 

lui­

U 

touche habituellement une commission en pourcentage, 

mais il peut egalement posseder un carnian et s' en ser­

vir pour transporter Ie poisson, notamment s'il fait 

affaire avec un petit transformateur. Exception­

nellement, il peut etre employe a salaire par un petit 

transformateur. Il joue de toute evidence un role 

essentiel d'intermediaire entre les centres de trans­

formation et les principaux lieux de debarquement. 

La description precedente n'est qu'une description 

sommaire du reseau primaire d'acheteurs. Elle ne tient 

pas compte des nombreuses autres fonctions marginales 

dont s'acquittent les acheteurs. 

Acheteurs independants/coordonnateurs 

Cette categorie 

d'exploitants qui ne 

regroupe 

traitent 

un nombre important 

cependant qu' un pet it 

volume de poisson et dont les fonctions ne sont pas 

tres claires. Ce sont, croit-on, principalement des 

ac het eur s dehorn ard qui ne de pe nd ent pas des tr ans-

formateurs nationaux. Us ag issent pI utot comme 
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courtiers sur Ie marche amsr ic ain. Ils 

acheter, rassembler et detenir 

transports porte par bateau, mais 

du hom ard 

peuvent 

qui sera 

plus souvent par des 

camions venant de New York, de Boston ou 

ports du Maine. Leurs relations avec 

consistent habituellement, une fois de 

de 

les 

pI us, 

l' un des 

p~cheurs 

a leur 

pr~ter de l'argent pour leur frais d'exploitation, 

entente caracteristique dans Ie domaine de la p~che du 

homard. II s'agit plus vraisemblablement de 

speculateurs que d' acheteurs a commission, bien qu'il 

soit clair qu'ils coordonnent et rassemblent les prises 

pour des courtiers qui leurs fournissent Ie transport. 

Leurs relations avec les courtiers americains et les 

p~cheurs c~tiers canadiens sont donc stables. 34 

Acheteurs/transformateurs/detaillants/courtiers 

Cette septieme categorie est tres restreinte. Ces 

entrepreneurs achetent principalement, mais non pas 

exclusivement, du poisson des pecheurs c~tiers et 

effectuent certaines activites de transformation 

allant du fumage et du salage au filetage et a l'embal­

lage. Ils vendent dans la mesure du possible a des 

grossistes et a des courtiers des marches secondaires, 

a des institutions ainsi quIa des cargos et des paque­

bots dans les principaux ports. 5' ils reussissent a 

survivre c'est gr~ce a leur souplesse et a leur achar­

nement a trouver des debouches. Leur nombre a enorme­

ment diminue. 

Bien que la description qui precede soit simpli­

fiee a l'extr~me, elle reflete quand m~me les methodes 

d'achat du poisson de fond, des petoncles, du homard et 

aut res coquillages, de m~me que du hareng, en vigueur 

sur les marches. 
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Fixation des prix au march6 portuaire 

Le reseau de liens entre t ran s form ate u r s et 

acheteurs que nous venons de decrire relie les cen­

taines de lieux de debarquement des ports secondaires 

aux centres de transformation, imposant une structure a 

ce qui semble etre une division irrationnelle entre la 

transformation et l'exportation d'une part et l'achat 

des matieres premieres des peches cotieres d'autre 

part. 

Les liens economiques entre pecheurs et acheteurs, 

qui reposent sur un besoin mutuel, clarifient la fa<;on 

dont Ie systeme de vente directe est renforce et la 

stabilite des prix est assuree dans Ie contexte du 

marche portuaire. 

11 n' a malheureusement pas ete etabli clairement 

que 1 e sec t e u r del a t ran s form at ion e tIe s p e c h e s 

cotieres font partie du meme systeme, surtout parce que 

l' achat dans ces dernieres semble decentralise. On a 

suppose que Ie mecanisme de fixation des prix refletait 

les forces locales de l'offre et de la demande de fa<;on 

plus sensible que dans les faits. 

Le Groupe d'etude, lors de l'examen de l'aspect 

qualite dans la structure des prix, a ete deconcerte 

par l'insensibilite des prix et exprimait ainsi son 

desarroi 

"Un des phenomenes les plus curieux de 
l'industrie de la peche est que cette 
preference evidente du marche (c'est-a­
dire Ie marche secondaire) pour Ie pois­
son de premiere qua1ite ne se traduit 
pas, pour Ie pecheur, en prix plus a11e­
chants qui I' inciteraient a se soucier 
de la qua1ite de ses prises.,,35 
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Le Groupe de travail b1~me Ie besoin en poissons 

(presumement de n'importe que11e qua1ite) du trans­

formateur d' une part et accorde trop d'importance a 1a 

concurrence que se livrent les acheteurs des petites 

stations, 1aissant a entendre que 1es acheteurs paie­

raient 1es prix courants pour du poisson de mauvaise 

qualite pour s'assurer 1a loyaute des pecheurs. 

AI' heure actuelle, il n' ex iste aucun mecanisme 

qui transmette 1es tendances du marche secondaire aux 

peches cotieres (outre Ie seu1 transformateur d'impor­

tance qui est inUigre horizonta1ement). Ces signaux 

prennent la forme d'un prix de reference. 

Les categories d'acheteurs que nous venons de 

decrire forment un reseau global, plus au moins orga­

nise qui permet la transmission des prix de references 

determines par les meneurs. Ce reseau assure, en 

retour, un appr ov is ionnement cont inu en mat ilHes 

premieres malgre les prises que les independants reus­

sissent a vendre sur les marches americains gr~ce a 
leurs tactiques pour eviter les ~ransformateurs. 

Le rapport entre la demande totale et l'offre to­

tale determine sans aucun doute la fac;on dont les prix 

finissent par se transmettre dans la structure commer-

c i al e, mais Ie mot d'ordre qui existe dans les 

Maritimes donne une idee beaucoup plus juste du con-

t ex teo tJ 1 e s p e c he u r set ac he t e u r s t r a v a i 11 en t r eel -

1 em ent "Attendons de voir ce que 1a National fera". 
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Les prix du marche portuaire ne reagissent tout 

simplement pas aux differences de qualite en raison du 

traditionnel creneau commercial americain pour les 

blocs et les tranches de qualite mediocre desservi par 

les principaux exportateurs. Jusqu'a tout recemment, 

l'exportateur pouvait bien vivre en commercialisant 

un produit de qualite moyenne, sans avoir a encourir 

des d e pen s e s po u r f a v 0 r is e run e am eli 0 rat ion del a 

qualite a tous les niveaux; celui de la p~che cOtiere 

de meme qu'a bord de ses propres chalutiers. 

Le memoire presente par un pecheur a la Commission 

Weeks sur les p~ches de l'ile-du-Prince-rdouard l'a 

bien demontre. 11 y est en effet montre comment un 

pecheur pouvait, a l'heure actuelle, perdre de l'argent 

en essayant d' obtenir les prix plus eleves en vigueur 

sur Ie marche secondaire pour Ie poisson de fond nor­

vegien de qualite. 36 Toutefois, la concurrence etran­

gine, qui es t asse z for t e pour red ui re 1 es bene fices 

engendres par les meneurs de l'industrie canadienne, 

accentue les nouvelles tendances vers des prises de 

meilleure qualite sur les marches secondaires. 

Une partie des espoirs futurs des peches resident 

donc dans l'amelioration de la qualite. On ne peut 

toutefois pas y arriver simplement en incitant les 

pecheurs ou les transformateurs a ameliorer leurs 

operations. Ils sont en effet tous deux tres habiles 

pour calculer leurs frais marginaux et leurs revenus. 

Nous en venons neanmoins a la conclusion que Ie 

Groupe d'etude, dans son evaluation de la structure des 

p~ches cotieres, a peut-~tre mal interprete les 
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doleances des p~cheurs et des acheteurs locaux et a 

enormement sous estime la stabilite generale des rela­

tions p~cheurs/acheteurs, stabilite qui est a la base 

de la fixation des prix a l'echelle de la region. Il 

pourrait egalement ne pas avoir evalue a sa juste 

valeur la capacite des principaux transformateurs et de 

leurs agents et representants a fixer les prix courants 

par region et par espece, souvent selon la saison ou la 

mi-saison. 

Le marche portuaire des Maritimes - en tant qu'en­

droit ou les acheteurs et les vendeurs de poisson se 

rencontrent, marchandent et, de ce fait, fixent les 

prix - ne se limite ni a un seul endroit de debarque­

ment, ni a une ville portuaire, ni m~me a un gros 

centre de transformation. Le marche portuaire est 

forme par l'ensemble des p~ches cOtieres reparties en 

segments regionaux, mais non pas necessairement par 

especes, car, plus souvent qu'autrement, les prises 

sont diversifiees puisque les p~cheurs eux-m~mes 

passent d'une espece a l'autre pour gagner leur vie. 

C'est un marche primaire qui reflete les forces du 

marche secondaire, mais il est bien isole de ses effets 

immediats en raison de la dominance des principaux 

transformateurs et de leur pouvoir a imposer des prix 

de reference. Pour bien Ie comprendre, il faudrait 

toutefois Ie considerer dans son contexte d' une 

economie en evolution tel que decrit precedemment et 

comme faisant partie integrante de celle-ci. Les acti­

vites des entreprises ne sont nullement frauduleuses ou 

illegales. La concurrence entre les quelques grosses 

compagnies a ete acharnee et souvent destructive. 
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de transformation font aut ant 

de la vie et de la culture de 

que les p~cheurs et les 

acheteurs. C'est a la lumiere de cette interdependance 

historique que nous devrions examiner les relations 

p~cheurs/acheteurs et tenter de comprendre leurs points 

de vue. 
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IV PECHEURS ET ACHETEURS: LES DEUX COTES DE LA 

MEDAILLE 

Le can flit fondamental 

L'analyse du fonctionnement du marche portuaire 

eclaircit au moins un point. Dans sa structure 

actuelle, ni Ie pecheur ni l' acheteur ne peuvent exis­

ter l'un sans l'autre; il serait difficile d'imaginer 

une autre situation dans les Maritimes. Pourtant, les 

pecheurs et les acheteurs ont bien du mal a assumer 

cette dependance mutuelle. 

Les pecheurs veulent maximiser leurs revenus, tout 

comme les acheteurs et les transformateurs. lIs 

doivent donc reduire leurs frais, accroltre leur effi­

cacite et maximiser leurs prises. Mais l'une des 

variables les plus importantes dans l'equation de leurs 

revenus est Ie prix qu'ils re90ivent pour leurs prises. 

A un niveau donne de technique de peche, de competence 

et d' effort, Ie pecheur ne peut accroltre ses revenus 

qu'en obtenant un prix plus eleve pour ses prises. 

De leur c~te, les transformateurs et les 

acheteurs, afin de maximiser leurs revenus, doivent 

aussi minimiser leurs frais et doivent, pour cela, 

s' assurer d' obtenir des approvisionnements stables en 

qualite suffisante. Pour tout niveau donne de techno­

logie de traitement, de frais generaux, de capital, de 

volume et de qualite de la matiere premiere, de traite­

ment et de competences en gestion compte tenu de 

l'«Hat du marche - Ie transformateur ne peut 

son revenu qu'en minimisant Ie prix .de la 

premiere: les prises du pecheur 37 • 

augmenter 

matiere 
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L'attitude des deux agents economiques face a la 

question des prix differe donc et entralne un conflit 

dans les relations commerciales, malgre les avantages 

mutuels evidents de la structure, l'etroitesse des 

liens economiques et Ie fait qu'il soit generalement 

admis que les prix soient etablis loin du point de 

debarquement ou du marche portuaire. 

Le conflit est parfois a decouvert, d'autres fois 

plus voile. Meme si, bien souvent, les liens entre 

p~cheurs et acheteurs sont de longues dates, solides et 

mutuellement satisfaisants, il est quand m~me utile de 

considerer Ie point de vue de chacun d'eux. 

Le point de vue du p6cheur c6tier 

Puisque la maximisation des revenus nets implique 

la maximisation du volume des prises et des prix et la 

minimisation des couts, les p~cheurs ont a faire face a 
plusieurs problemes : 

Le volume depend en grande partie de la disponi-

bilite des poissons, qui, 

tains facteurs, notamment 

des stocks locaux. 

elle, est regie par cer­

Ia sante et la densite 

Les p~cheurs s'inquietent de puis longtemps de 

l'appauvrissement des stocks de homards. lIs ont 

remarque que la saison de p~che valable raccourcit; les 

volumes et les revenus diminuent donc d' autant si les 

prix n'augmentent pas en consequence. Une saison est 

dite "valable" lorsqu'on peut y capturer un nombre suf­

fisant de poissons de taille respectable par unite 

d'effort pour couvrir les couts d'opportunite. II 
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s'agit-la d'un calcul difficile, mais necessaire. Ceux 

qui essaient de convaincre les p~cheurs d' augmenter 

leurs gains en pechant simplement pendant une plus 

longue periode ne connaissent rien aux calculs des 

frais marginaux des entreprises de p~che. 

De m~me, on soutient depuis longtemps que la dis­

ponibilite des stocks de poissons de fond cotiers est 

liee par les regimes de migration saisonnieres des 

stocks hauturiers. L'augmentation des allocations et 

du volume des prises hauturieres entralnerait donc une 

diminution des prises cotieres pendant la courte saison 

que dure la p~che cotiere. Les p~cheurs s'inquietent 

non seulement de la protection et de l'exploitation des 

stocks de poisson, mais egalement de leur allocation 

par secteur, qui demeure une source de conflit. 

Les premiers coDts sont lies a l'achat d'un navire 

et aux taux d' inter~t: Ie montant du pr~t neces­

saire au financement du navire et l'inter~t a 

payer. 

L'accroissement soudain de la dem ande po ur des 

nav ires a la suite de l' adopt ion de la 1 im it e de 

200 milies de m~me que l'augmentation generalisee du 

coDt de la construction et d'autres facteurs ont fait 

augmenter Ie prix des navires neufs et d'occasion. Les 

taux d'interet eleves que l' on a connu ces six der­

nieres annees ont aj oute aux problemes des p~cheurs et 

ont m~me entralne l' effondrement de nombreuses entre­

prises de p~che qui ont dQ demander une aide plus 

grande aupres des transformateurs ou m~me etre prises 

sous controle. Comme to us les autres secteurs econo-
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miques, les p~cheries ont ete touchees par l'augmenta-

tion des couts des combustibles depuis 1973. De m ~me, 

la diminution des stocks de harengs et de maquereaux a 

fait augmenter Ie prix des app~ts. 

Les p~cheurs s' avouent souvent insatisfaits des 

ins t all at ion s de s t 0 c k age e t d ' a p pro vis ion n em en t 

en eau. Bien que la glace ne soit pas frequemment 

utilisee a bord des navires, elle demeure rela­

tivement coDteuse. 

Les quais sont en de nombreux endroits insuffi-

sants. La reparation des leurres et des engins de 

p~che, effectuee traditionnellement par les 

p~cheurs, necessite aujourd'hui des installations 

specialisees qui ne sont pas toujours disponibles 

et peuvent etre tres coDteuses, surtout dans Ie 

cas d'engins electroniques. 

De plus, les p~cheurs ont parfois l'impression 

d'etre en competition pour des stocks limites, 

avec les pecheurs a temps partiel; ceux-ci ne 

dependent pas autant qu'eux de la peche pour vivre 

et amenent, sur Ie marche, un approvisionnement 

additionnel qui pourrait, ils Ie craignent, faire 

baisser les prix. 

Enfin, les pecheurs sont sans cesse preoccupes par 

les prix. 

les inter6ts de l'acheteur 

De son c~te, l'acheteur a des problemes differents 

selon qu'il est transformateur ou grossiste. 
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Taus les acheteurs sont preoccupes par leurs 

responsabilites de banquier face aux pecheurs. 

Qu'ils possedent les nay ires ~ part ent iere, par­

ticipent au versement initial, au soient simple­

ment les associes passifs d'une entreprise de 

peche, il s'agit-l~ d'engagements ~ long terme qui 

constituent une partie de leurs frais generaux. 

Les taux d'interet ant donc egalement une impor­

t an c e cap ita I epa u r c e u x qui do i v en t em p run t e r 

pour couvrir les frais generaux de leurs entre­

p r is e s • L ' a c he t e u r qui dec 1 are a v air aj out e un 

nouveau bateau ~ sa flotte peut simplement dans 

1 e s fa its a v air pre tea un aut rep e c he urI e mon­

tant du versement initial necessaire ~ I' achat du 

bateau. 

L'acheteur doit en outre sans cesse fournir les 

sommes necessaires a l'achat des engins et a 

l'armement des navires et/ou au paiement de leurs 

coDts d' exploitation. 5' il est marchand de four­

nitures, au s'il possede des installations, il 

peut simplement accorder un credit et soustraire 

les dettes de la valeur des prises. Quel que soit 

Ie type d'arrangements, l'acheteur s'engage finan­

cierement a fournir Ie capital d'exploitation 

necessaire dans Ie cadre d'un accord ~ long terme. 

5i l'acheteur fournit gratuitement les app~ts ou 

les vend au prix de revient, ce prix doit 8tre 

couvert. Les pompes d'essence et de diesel, les 

machines ~ fabriquer la glace, les congelateurs et 

les refrigerateurs, ainsi que l'approvisionnement 

en eau peuvent egalement faire partie des services 

offerts par l'acheteur. 
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En llabsence dlun quai 

faud et d I un ent repOt , 

du gouvernement, dlun cha­

la station ou Ie quai de 

llacheteur sont parfois les 

disponibles dans la region 

seules installations 

et les pecheurs y 

accosteront pour debarquer leurs prises. Les 

frais generaux de 11 ensemble des acheteurs sont 

donc quand meme importants. 

Le cout du transport, de 11 assemblage, de la mise 

en caisse et du chargement, y compris les couts 

des materiaux necessaires, peuvent etre couverts 

par llacheteur ou Ie transformateur. 

Les acheteurs et les transformateurs Sl inquietent 

souvent de la qualite. 11 est bien evident que 

les petits poissons a chair molle et les prises 

dont la taille varie beaucoup sont plus difficiles 

et plus couteux a fileter, surtout dans Ie cas du 

filetage automatique 38 • 

Si les transformateurs partagent les inquietudes 

des pecheurs au sujet des stocks et de la repar­

tition des ressources, ils ne sont pas necessaire­

ment d l accord avec eux au sujet de la repartition 

cotiere-hauturiere a adopter si une partie de leur 

approvisionnement provient de chalutiers. Dans ce 

cas, ils peuvent percevoir Ie probleme de la 

repartition des stocks dans Ie contexte plus large 

des zones de 1iOPANO et de la competition interna­

tionale pour 11 acces aux ressources; il Sl agit Is 

bien sur dlune autre source de conflit. 
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Exemples de griefs 

Les differends qui surgiss 

acheteurs ou transformateurs on 

griefs sUivants 39 • 

Selon Ie pftcheur 

Les prix offerts sont infe­

rieurs a ceux du marche veri­

table et sont donc injustes. 

Lorsque des differences de 

prix existent pour diverses 

qualites, elles sont in­

justes. 

• Les acheteurs profitent de 

l'eloignement pour 

baisser les prix. 

Il nous 

vendre 

faudrait 

directement 

faire 

pouvoir 

aux 

navires etrangers afin de re-

duire la puissance de 

entre pecheurs et 

ien souvent trait aux 

Selon l'acheteur 

C' est Ie marche qui 

dicte les prix et 

les marches exte-

rieurs sont in-

stables. 

• Meme lorsque la 

qualite laisse a de-

sirer, nous devons 

quand meme nous 

approvisionner et 

nous contenter de ce 

qu'on nous offre. 

• Ce sont les coOts 

qui determinent les 

differences de prix 

entre les regions. 

La competition des 

autres 

teurs 

transform a-

qui 

s'approprier 

veulent 

les 
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depreciation du marc he local 

partiel. 

pecheurs annule tout 

avantage que nous 

pourrions avoir. 

Les pecheurs, les transformateurs et les acheteurs 

sont d'accord pour dire que l'augmentation des coDts 

met en danger leur viabilite financi~re. 

En gros, les pecheurs ont l'impression que les 

transformateurs et les acheteurs maintiennent sciemment 

les prix au plus bas, tandis que les transformateurs et 

les acheteurs ont l' impression de faire les meilleures 

offres possibles, compte tenu des conditions du marche et 

des services qu'ils offrent. 

En general, per sonne n'estsatisfait. Mal gre 

l'existence de certains arrangements satisfaisants, la 

mefiance semble toujours faire partie integrante de la 

relation. 
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V LE SYST[ME D'(TABLISSEMENT DES PRIX AU MARtHE 

PORTUAIRE ET LES AUT RES SYSTEMES POSSIBLES 

Le point de vue de l'economiste 

L'organisation de leur protection economique par 

les pecheurs des Maritimes a suivi, depuis 1905 tout au 

moins une co ur se tortueuse et so uv ent couverte 

d'embOches. 40 Les pecheurs hauturiers n'ont signe leur 

premier accord collectif volontaire qu'en 1969. 41 Pen­

dant toute cette periode, l'industrie, les gouverne­

ments et les universitaires soutenaient que la negocia­

tion collective, meme faite par les pecheurs hautu­

riers, n' avaient aucun sens parce que les prix sur les­

quels reposaient leurs parts etaient determines de 

fa90n competitive sur Ie marche portuaire. 

L'industrie n'a pas demordu de cette opinion, en 

theorie tout au moins, jusqu' en 1975. 42 Ce n' est 

qu'avec la presentation d'un memoire au Groupe d'etude 

des peches de l'Atlantique en 1982 que, pour la 

premiere fois peut-etre, une compagnie se demarquait 

publiquement du point de vue traditionnel. Cette 

societe soutenait en ef fet que les pr ix cot es pour ses 

propres navires hauturiers n'etaient que des " pr i x 

comptables". 43 

L'industrie, apres avoir un peu modifie sa posi-

tion, pretend maintenant que les prix des poissons 

cotiers n'ont aucun lien avec les prix comptables des 

poissons hauturiers et qu'ils sont determines par la 

competition 

marche. 44 

collective 

entre ac h et e urs et vendeurs sur Ie 

Elle affirme egalement que la negociation 

des prix par les pecheurs cotiers serait 



- 42 -

nuisible pour l' industrie et pour les pecheurs eux­

memes a cause de la tragedie des domaines publics, 

c' est-a-dire, 1 'epuisement des stocks accessibles par 

suite de l'acces illimite aux pecheries, qui a elimine 

toute possibilite de profits pour les participants. 45 

En bref, l' industrie pretend qu'il n' y a rien a nego­

cier. 

Qu'en est-il de ces arguments? Dans un systeme 

concurrentiel ou de nombreux acheteurs et vendeurs ont 

un acces simultane aux biens, ou toute entree et sortie 

est libre, et ou aucune organisation, association ou 

societe suffisamment importante pour dominer une grande 

partie du marche n'existe, Ie prix s'etablit en fonc­

tion du coDt d' opportunite des acheteurs et des ven­

deurs, c'est-a-dire au niveau "normal" ou "de profit 

nul", soit Ie prix qui fera que cela vail Ie (tout 

juste) la peine de rester en affaires. 

De nombreux manuels d'economie traitent des impli­

cations de ce principe sur Ie "bien-etre economique." 

Ce prix, etabli dans les conditions de concurrence, 

serait Ie prix Ie plus bas possible pour la plus grande 

production possible, soit, en d'autres mots, celui qui 

entralnerait generalement Ie plus grand bien-etre pour 

Ie plus grand nombre de personnes. 

La mesure dans laquelle un prix plus eleve ou plus 

faible peut etre etabli depend du degre d'imperfection 

du marche - de la puissance relative des intervenants 

(acheteurs et vendeurs) sur Ie marche. Le rnaintien de 

cette difference de prix depend de la permanence des 

forces du marche qui creent cette imperfection. La 

realisation des avantages decoulant d' une plus grande 
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puissance - c'est-a-dire Ie fait que cela se traduise 

par une inscription dans la colonne "credit" du grand 

livre - depend de la structure globale du marche et, 

dans Ie cas des p~ches, egalement de la demande sur Ie 

marche secondaire. 

La r~alit~ du marc he portuaire 

La situation du domaine public s' ameliora peut­

~tre avec Ie temps gr~ce a la pratique actuelle de 

limitation de l'acces par un systeme de permis, alliee 

a l'imposition de quotas raisonnables sur les totaux de 

prises admissibles par especes et, peut-IHre, gr~ce a 
la meilleure definition des quotas et a leur extension 

au nouveau systeme d'allocation aux bateaux par espece. 

Si la limitation de l'acces et Ie contingentement 

des prises ont a l'origine ete imposes pour conserver 

les ressources, il se trouve quand m~me que c' est Ie 

gouvernement qui, a l'heure actuelle, fixe l'offre par 

decret. Les relations entre vendeur et acheteur s'en 

trouvent modifiees de fa<;on permanente. Les prix sur 

Ie marche portuaire deviennent encore plus fonction de 

la demande. La situation est semblable a celIe decrite 

par Ie professeur Alfred Marshall: des tonnes de pois­

sons sont apportes au marche, OU ils doivent ~tre ven­

dus ou pourrir. 46 

Du cote des acheteurs, la creation de la super­

societe Nickerson/National leur a garanti la dominance 

dans l'etablissement des prix sur 

tuaires du type decrit precedemment. 

les conditions prealables de la 

les marches por­

II en resulte que 

concurrence qui 
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etaient censees exister precedemment dans les p~cheries 

cotieres n' existent plus, ni d' une part ni de I' autre 

du marche, a supposer qu'elles aient deja existe. 

Le resume suivant des relations entre acheteurs et 

vendeurs sur Ie marche portuaire fait paraltre l'argu­

ment de certains selon lequel les prix du poisson de 

peche cotiere sont determines par la concurrence et les 

participants en retirent des benefices concurrentiels 

pour leur part du marche - encore plus eloigne de la 

realite du marche portuaire. 

Les pecheurs sont pour la plupart relativement 

immobiles et leur choix d'installations est rela­

tivement limite. 

Les liens economiques qui unissent les pecheurs 

aux acheteurs sont souvent, par necessite, trop 

etroits pour leur donner un pouvoir de negociation 

suffisant ou leur permettre de changer de parte­

naire. C'est la participation de l'acheteur a 

I' achat des bateaux quand les bateaux ne lui 

appartiennent pas de fait - qui decide de tout en 

derniere instance. 

La distribution des entreprises de transformation 

selon leur taille, mesuree d' apres Ie volume de 

poissons traite, est telle que les principaux 

transformateurs dominent Ie marche. 48 

Le reseau d' acheteurs transmet regulierement et 

efficacement les signaux de marche secondaire par 

l'entremise des principaux transformateurs 
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jusqu' aux points de debarquement en exerlSant un 

fort leadership sur les prix dans presque tous les 

cas. 

La structure horizontale du marche portuaire prend 

ses racines dans les coutumes et les traditions; 

cette description, bien que simpliste, correspond 

bien a la realite. 

Compte tenu du fait que l'offre de matieres 

premieres est fixe, il est difficile de ne pas conclure 

que Ie marche portuaire est biaise en faveur des prin­

cipaux transformateurs, parmi lesquels les plus impor­

tants ont paradoxalement et simultanement fait faillite 

po u r des r a i son s qui 0 n t pe u a v 0 ira v e c 1 e s p r i x au 

point de debarquement. 

le reequilibrage de la structure: les solutions 

Lorsque les forces du marche sont asymetriques, 

que ce soit par suite de la concentration des acheteurs 

ou des vendeurs, il existe deux solutions morceller 

la concentration ou introduire des conditions de mono­

pole du cOte Ie plus faible, dans Ie but de creer un 

equilibre suffisant des forces du marche pour s'assurer 

que Ie resultat de la negociation entre les monopoles 

d'acheteurs et de vendeurs se rapprochera des resultats 

obtenus en conditions de libre concurrence. 

Etant donne que la recente restructuration de 

l'industrie favorise une concentration accrue des 

transformations, la reponse apparalt clairement. 

L'equite dicte qu'on accorde davantage de pouvoirs sur 

Ie marc he aux p~cheurs/vendeurs afin d'equilibrer les 

forces en jeu dans la fixation des prix; en d'autres 

mots, il s'agit de reequilibrer Ie marche. 
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Sur Ie marc he du travail du monde industriel, 

c'est Ie syndicalisme qui veille a cet equilibre. 

Pourtant, son application aux pecheries cOtieres paralt 

difficile bien qu'une tendance dans cette direction 

semblait presque inevitable. 49 1\ ce jour, sur la cote 

est, seul Terre-Neuve a connu une experience interes­

sante avec Ie syndicalisme comme moyen de reequilibrage 

de la structure du marche. La Loi provinciale sur la 

negociation collective des pecheries (Fisheries Collec­

tive Bargaining Act) a ete adoptee en 1971. 50 Le Nou­

veau-Brunswick a presente un long et complexe projet de 

loi sur la negociation dans les pecheries en 

septembre 1982, mais il est 

du succes de l'entreprise. 51 
encore trop tOt pour juger 

Ni la Nouvelle-Ecosse, ni 

l'Ile-du-Prince-Edouard n'ont adopte de lois 

egard; ces deux provinces sont bien decidees 

quelque chose, mais la forme que prendra leur 

a cet 

a faire 

inter-

vention n'est pas encore arretee. Voici une descrip-

tion des solutions les plus frequemment considerees, 

ainsi que quelques commentaires sur chacune d'entre 

elles. 53 

Les cooperatives semblent une solution naturelle. 

Elles existaient deja dans les pecheries des Maritimes 

avec Ie mouvement d'Antigonish dans les annees 1920 et 

1930. 54 

expansion; 

Il n' y 

dans 

a aucun obstacle juridique a leur 

certaines regions, elles sont d'ail-

leurs deja solidement implantees, et cette notion d.e 

cooperation instaure un sentiment d'equite. 

doute, poursuivront-elles leur rOle actual. 

Sans auc un 

Cependant, depuis une cinquantaine Cl'annees, les 

cooperatives n'ont guere reussi a s'approprier plus de 

10 % du marche global. Elles tendent generalement a se 

• 
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s p e cia 1 is e r , not am men t dan s 1 ami see nco n s e r v e des 

clams et de la chair de homard. Ces entreprises sont 

souvent integrees verticalement, ce qui amene certaines 

frictions internes entre les gestionnaires, dirigeants, 

membres et employes. Mais plus encore, les coopera­

tives ne font pas Ie contrepoids pour les 90 90 de 

p~cheurs qui dependent et des transformateurs ou de 

leurs acheteurs. 

Les associations de p~cheurs, comme on en trouve a 

l'heure actuelle a l'Ile-du-Prince-Edouard et comme on 

en trouvait auparavant en Nouvelle-Ecosse, peuvent ser­

vir de moyen d'information et d'education des p~cheurs 

et de moyen de communication avec Ie gouvernement. 

Mais comme il n'est pas obligatoire d'IHre membre de 

ces associations et que leurs politiques ne sont pas 

executoires, les p~cheurs n'en tirent pas Ie pouvoir de 

negociation dont ils ont besoin pour redresser Ie 

desequilibre du marche. Cela a bien ete confirme par 

l'experience 

depuis 1951 

acquise depuis 1947 en Nouvelle-Ecosse et 

aI' Ile-du-Pr ince-Edouard lorsque la loi 

encourageant 

deposee. 55 

la formation d'associations a ete 

Offices et commissions de commercialisation Quels 

que soient les benefices qui en decoulent et il en 

ex is t e pI us i e u r s qui son t b i ens con nus, not am men tIe 

fait quI une loi habilitante existe deja aI' lle-du-

Prince-Edouard les commissions de commercialisation 

ont un inconvenient 

p~cheurs, il s' agit 

important. En effet, aux yeux des 

la, au mieux, de creations du gou-

vernement et, au 

transformateurs. 

pire, d'organismes influences par les 

Bien quI une commission independante 
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et puissante puisse reajuster Ie partage des forces sur 

Ie marche a court terme, les p~cheurs croient qu'ils 

n ' au r a i e n t ab sol u men tau c un con t r tH e sur 1 e s dec is ion s 

affectant leur futur; ils ont donc tacitement rejete 

toute idee de commission. 

Les agences de mediation peuvent ~tre utiles dans 

les cas OU acheteurs et vendeurs sont a couteaux tires. 

Elles supposent cependant l'existence prealable de 

structures de negociation bilaterales qui n' existent a 

l'heure actuelle quIa Terre-Neuve, et, a l'etat nais­

sant, au Nouveau-Brunswick. Comme le suggere le pre­

sent article, les negociations superficielles qui ont 

cours a l'heure actuelle sont inadequates pour equi­

librer les forces du marche. 

Les ventes aux encheres mettraient en place une 

structure concurrentielle par la vertu des forces de 

l'offre et de la demande, sans necessiter la creation 

d' une nouvelle organisation ou l' adoption d' une nou­

velle loi. Les p~cheurs seraient libres d' y avoir 

recours. Cependant, pour etablir un systeme qui donne 

deb 0 n s res u 1 tat s sur 1 e mar c he, il fa u d r a i t l' ac cor d 

quasi generalise des acheteurs et des vendeurs qui 

devraient, pour ce faire, se reorganiser en conse­

quence. La vente aux encheres necessite un volume de 

debarquement suffisant a un ou plusieurs ports centraux 

afin d'assurer un fondement a l'etablissement d'un sys­

teme global de fixation des prix. 1\ long terme la 

d em ande do it au mo ins eg al er l' 0 ffre. 1\ co urt t erme, 

des entrepOts et des installations de stockage refri­

gerees sont necessaires. Il faut egalement voir a ce 

que les transformateurs ne dominent pas Ie deroulement 

des activites; a Boston, par exemple, on sonne l'alarme 
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si un transformateur tente d' acheter son propre pois­

son. II est plus difficile de mettre en place un sys­

teme de vents aux encheres et de Ie faire fonctionner 

q u' il n 'y par a 1 tap rem i ere vue. t~ ~ m e dan s 1 e sud -

ouest de la Nouvelle-Ecosse, la possibilite est mince. 

La negociation collective, bien qu'elle apparaisse 

comme la solution evidente, elle n'est pas depourvue de 

problemes. La solution vraiment recommandee est de 

donner aux pi3cheurs I' autorite j uridique pour former 

librement des syndicats gouvernes par la loi de la 

majorite et ayant juridiction exclusive pour une 

periode donnee, d'instaurer la negociation de bonne foi 

obligatoire conduisant a des accords legaux et de met­

tre en place des recours contre les pratiques injustes 

I' ensemble etant surveille, protege et oriente par 

une commission comptant des represent ants des pi3cheurs 

et per~ue par les deux parties comme impartiale. 

Un tel systeme assurerait une base economique per­

mettant d'egaliser Ie pouvoir de negociation sur Ie 

marche portuaire en creant une situation de monopole du 

c~te de l'offre pour repondre au pouvoir des principaux 

transformateurs du ciJte de la demande. Ainsi, dans Ie 

processus de negociat ion, les pi3cheurs 

besoin, refuser de vendre, tout comme 

pourraient refuser d'acheter. 

pourraient, au 

les acheteurs 

Cependant, les circonstances ne favorisent 

necessairement la mise sur pied d' un systeme de 

ciation collective. En effet, comme la saison 

pas 

nego-

est 

courte, une greve pourrait s'averer difficile a suppor­

ter, et sans possibilite de greve, la negociation 
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pourrait ne pas etre aussi efficace qu'elle Ie devrait. 

Dans les provinces ou les syndicats de pecheurs c~tiers 

n'en sont encore quia leurs debuts (Ile-du-Prince­

Edouard et Nouvelle-Ecosse), la structure de negocia­

tion reste a mettre en place. De toute fac;on, Ie suc­

ces d' un systeme de negociation collective repose sur 

la qualite des renseignements dont on dispose sur les 

marches et les couts. Des divisions peuvent par 

ailleurs apparaitre entre les pecheurs et leurs equi­

p ag es • 

Malgre les ecueils que peut presenter la negocia­

tion collective, nous n'avons pas trouve de meilleures 

manieres de garantir la pleine participation des 

pecheurs au processus de fixation des prix a la satis­

faction des deux parties. 56 
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VI l'INSTAURATION D'UN SYST[ME EQUITABLE SUR lE 

MARCHE PORTUAIRE 

Le present art icle decoule de l'inquietude sou­

levee par Ie climat de mesentente et de mefiance qui 

regne entre les pecheurs, les acheteurs et les trans­

formateurs aux points de debarquement. Nous avons ten­

te d' explorer les problemes de structure sous-jacents 

qui maintiennent cette atmosphere de mefiance mutuelle. 

L'etude a permis d'identifier et de decrire un dese­

quil ibre dans les forces du marc he , desequil ibre qui 

favorise les transformateurs et contribue fort proba­

blement a cette hostilite qui caracterise les rapports 

acheteurs/vendeurs. Ces conditions ne presagent rien 

de bon pour l'industrie. 

Malgre les conclusions du present article, les 

vendeurs ne trouveront point ici de reconfort. Les 

transformateurs eux-memes sont pris dans un systeme qui 

est en train de briser les plus importants d'entre eux. 

Les transforrnateurs et les acheteurs ne sont pas plus 

coupables que les pecheurs. 

L'evolution vers une concentration du pouvoir 

d' achat etait naturelle dans Ie cadre du developpement 

economique; on pourrait meme en parler comme d'un meca­

nisme d' auto-defense contre la concentration sur les 

marches secondaires. De plus, les transformateurs et 

les acheteurs font autant partie du tissu social regio­

nal que les pecheurs, et ant autant supporte les 

pecheurs qu'ils ant pu exploiter leurs calendriers 

d'approvisionnement. Chacun de son cflte joue Ie role 

qui lui est devolu dans la structure economique. En 

effet, pourquoi les transformateurs paieraient-ils plus 
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pour ce qu'ils peuvent decemment obtenir pour moins. 

Et pourquoi les p~cheurs devraient-ils obtenir moins 

lorsqu'ils pourraient decemment demander plus. Le 

veritable probleme est donc de determiner ce qui est 

"decent". 

La negociation collective est une maniere de don­

ner a chacune des deux parties l'occasion d'en obtenir 

Ie plus possible compte tenu des circonstances. Qu'ils 

optent ou non pour cette forme de negociation, les 

p~cheurs devraient au moins avoir Ie droit de faire Ie 

c hoi x • LeG r 0 up ed' e t u d e des pac h e s del' At 1 ant i q ue a 

declare 

"Pour que l' industrie de la p~che con­
naisse pI us de succes, il est indispen­
sable que les pacheurs et les produc­
teurs [transformateurs] prennent con­
science de leur interdependance et 
fassent preuve de tolerance mutuelle. 51 

~ ce jour, tous les sermons sur la necessite " ••• " 

de changer d' attitude, de part et d' autre"58 n' ont rien 

donne. 

Le processus de negociation collective, applique 

dans un cadre approprie, peut atre un instrument educa­

tif efficace ainsi qu'un moyen de garantir l'equite en 

reequilibrant Ie marche. 
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NOTES 

1. Canada, Groupe d'etude des peches de l'Atlantique, 
Navi er dans la tourmente : une nouvelle oliti ue 
pour les p~ches de l'Atlantigue Ottawa mini­
stere des Approvisionnements et Services, 1983). 
Voir la revue des etudes anterieures au 
chapitre 1. 

2. Ibid. Le marche portuaire en tant que centre du 
conflit pecheur/acheteur est un theme sous-jacent 
au chapitre 15; voir egalement "Les uns contre les 
autres", p. 35, et particuliement, "Les chances de 
succes", p. 208. 

3. Ibid., p. 35. 

4. Le rapport du Groupe d'etude indique que "1' indus­
trie de la peche regroupe un ensemble d'operations 
par lesquelles Ie poisson passe de la mer a la 
table du consommateur". p. 9. 

5. Ces opinions sont fondees sur la these de doctorat 
de l'auteur, "Collective Bargaining Rights in the 
Canadian Sea Fisheries: A Case Study of Nova 
Scotia", (Universite Columbia, 1973) et sur "The 
Economics of Bargaining Rights in the Fisheries of 
Nova Scotia and Atlantic Canada", Relations indus­
trielles vol. 30, numero 2; "The Legal Problems in 
Collective Bargaining by Canadian Sea Fishermen", 
Labor Law Journal, octobre 1974, p. 643-654; 
"Triple Jeopardy in Bargaining by Canadian Fisher­
men and American Implications", IRRA Papers and 
Proceedings vol. 27, p. 172-178. 

6. Groupe d'etude des peches de l'Atlantique, ~ 
cit., p. 285. 

7. Charles Steinberg, "A Contribution to the Develop­
ment of a Social Policy for Maritimes Fishermen" 
(presentation au Groupe d'etude des peches de 
l'Atlantique, Ottawa, septembre 1982), p. 194. 

8. Cet article etudie la region des Maritimes, la 
Nouvelle-Ecosse servant notamment de modele. Les 
pecheries de Terre-Neuve se conforment cependant 
bien au modele sur les plans du milieu physique et 
des liens economiques bien avant Ie debut des 
annees 1970. Les liens economiques entre pecheurs 
et acheteurs ont ete transformes par l'expansion 
de la negociation collective a la suite de l'adop­
tion par la province, en juin 1971, de la Fishin1 Industry (Collective I::largaining) Act (S.N. 197, 
C. 35). 
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9. Voir les memoires soumis par les gros transforma­
teurs et les petits p~cheurs au Groupe d'etude des 
peches de l'Atlantique, dans Ie rapport du groupe 
d ' e t u de, p • 11 5 • Vo ire gal em en t 1 a dis c us s ion 
interessante sur les pecheurs hauturiers et les 
p~cheurs cOtiers a la p. 13. 

10. D' apres des discussions avec des gros transforma­
t e u r s, 1 e min i s t ere de P e c he set Oc e an set des 
fonctionnaires provinciaux. f<emarquer egalement 
la preuve indirecte convaincante contenue dans Ie 
rapport du Groupe d'etude. Le tableau 3.1 de la 
p. 38 montre bien que 43 ~~ de tout Ie poisson de 
fond a ete pris par des navires de plus de 
100 pieds en 1981. 

11. Tire de Sector Profile: 
Brunswick Fisheries 

mars 1982 , tableau 10, 
Nouveau-Brunswick et de A 
cessing Industry in 
( sept em b r e 1 980), p • 11, 
Trade and Commerce de 
Voir plus precisement 
d'etude, tableau 4.22, p. 

Review of the New 
Develo ment Strate y 

ministere des Peches du 
Review of the Fish Pro­
Prince Edward Island 
Depar tm ent of Ind ustr y, 
l'Ile-du-Prince-Edouard. 
Ie rapport du Groupe 
76. 

12. Tire du tableau 2.2, p. 10 du rapport du Groupe 
d'etude; Nouveau-Brunswick, op cit., et 18th 
Annual Report (Halifax: mars 1982), ministere des 
Peches de Nouvelle-Ecosse. Meme si nous supposons 
que tous les poissons de fond sont pris au large, 
les prises cOtieres pour la Nouvelle-Ecosse repre­
sentent 59 % du total, celles de l'Ile-du-Prince­
Edouard 81 ~~ et, par definition, celles du 
Nouveau-Brunswick 100 %. 

13. La dependance des p~cheurs cOtiers est bien demon­
tree dans Ie chapitre 4 du rapport du Groupe 
d' e t ud e • 

14. Ibid. Le chapitre 6 est une etude detaillee des 
regimes et des structures de commercialisation au 
Canada et la source d'un grand nombre des donnees 
du present passage bien qu'il renferme egalement 
des donnees contradictoires. Selon Ie 
tableau 6.4, p. 135, la gamme des poissons de fond 
exportes par Ie Canada se divise comme suit : 3 % 
de filets frais entiers, 59 % de filets entiers et 
de blocs congeles et 37 % de po issons sales. En 
somme, pres de 100 % du poisson est transforme ou 
semi-transforme. 

15. Ibid. Tableau 6.1, p. 129, et tableaux 6.2 et 
6.3, p. 130. 
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16. Ibid., p. 149-152, mais voir egalement W.C. 
MacKenzie, Problems of the Fisheries in the 
Atlantic Provinces, texte polycopie (Economics and 
Research Branch, Ministere des P~ches et Oceans, 
15 juin 1971). Cet article penetrant fait remar­
quer que Ie commerce canadien d' exportation de 
poissons a ete domine, aux Etats-Unis, par des 
acheteurs puissants, conclusion de l'etude de 
Joshua John, Atlantic Coast Groundfish Marketing 
(Ministere de l'Expansion economique regionale, 
juin 1970), notamment Ie chapitre V, p. 51, pour 
lequel MacKensie a agi comme conseiller. Bien que 
la these de doctorat de Keith Brewer, "The 
Canadian East Coast Groundfish Industry" (Univer­
site McGill, 1972), definit de fa~on differente Ie 
principal probleme de la commercialisation des 
exportations canadlennes, el1e veut etayer les 
niveaux de concentration des acheteurs americains 
observes par John a la meme epoque. 

17. Ibid. 

18. A.G. De Wolf, "The Canadian Atlantic Fishing 

19. 

I nd us try In the In t e r - War Per i 0 d", art i c 1 e pol y­
cop 1 e ( Un i v e r sit e Da 1 h 0 us ie, m a i 1 974 ) • C epa s -
sage ne veut pas insinuer que la "reponse" etait 
premeditee. Bien sCJr l'importance des marches 
ext e r i e u r s 0 f f red e s po s sib iIi t e sec 0 n om i que set 
influe sur celIe des marches primaires. Pourtant 
la concentration des marches primaires ne peut que 
les isoler. 

Steinberg, "Collective Bargaining Rights ••• ", 
p. 151-152. 

20. Groupe d'etude, op cit., p. 144. 

21. L'application de la veritable theorie du monopsone 
au probleme de l'oligopsone n'a pas encore ete 
bien etudiee dans la litterature economique. Les 
etudes classiques sur les oligopoles sont celles 
de William Fellner, Competition Among the Few et 
de George Stigler, Industrial Organization; 
l'article de reference sur Ie probl~me du bllate­
r a 1 m 0 n 0 pol e est c e 1 u i de Wi 11 i am Fellner, " Wag e s 
and Prices Under Bilateral Monopoly", Quarterly 
Journal of Economics 61 (1947), p. 503-532, bien 
que Ie premier ouvrage sur Ie sujet soit celui de 
Marshall et Edgeworth, dont l'analyse de la courbe 
d'indifference a ete appliquee au probleme de 
negociation de diverses manieres dans d'autres 
ouvrages non pertinents pour Ie present article. 
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22. Ce systeme de prix a ete decrit par chacune des 
Commissions royales depuis 1928. 

23. Ibid., p. 139. Voir egalement Price Systems at 
tf18 Landin in Fishin Industries of UlCD 
Member Countries Paris Organisation pour la 
cooperation et Ie developpement economique, 1966). 

24. Steinberg, "Collective Bargaining Rights ••• " , 
p. 149-150. 

25. Les stades initiaux de certaines des operations de 
fumage les plus connues sont un aspect particulier 
de ce concept. 

26. D'apres les discussions que nous avons eues avec 
des representants de National Sea Products la 
hausse des taux d'interlH en particulier et celIe 
des coDts en general ont effectivement decourage 
de nombreux p~cheurs et les ont force a ceder la 
propriete de leurs navires ou a rechercher une 
plus grande participation des transformateurs a 
leur entreprise. Citons ici deux exemples 
National Sea Products a accru son stock de petits 
navires de plus - de 20 ~~ dans la region de Digby. 
La propriete privee des navires dans toute la 
flotte de p~che aux petoncles geants n'existe 
plus; tous les navires appartiennent maintenant 
aux transformateurs. Jusqu'a tout recemment, 
28 navires appartenaient au moins en partie a des 
p~cheurs. Les gros transformateurs soutiennent 
qu'ils ne cherchent pas generalement a participer 
a la propriete des petits navires a cause des 
responsabilites, des coDts et du temps d'entretien 
qui en decoulent. Neanrnoins, I' achat de petits 
navires par les transformateurs, petits et gros, 
au leur participation a la propriEHe sont tres 
rep and u e s; en fa it, 1 e ph e n om e nee s tin s t it uti 0 n­
nalise, cornme nous Ie faisons remarquer dans la 
prochaine section. 

27. OCDE, op cit. 

28. Groupe de travail, op cit., p. 285. Cette defini­
tion vise a mettre l'accent sur les p~cheurs 
c~tiers puisqu'elle comprend " ••• uniquement Ie 
poisson vendu directement par les p~cheurs inde­
pendants du producteur", ce qui excl ue les gros 
volumes de poissons debarques par les navires des 
transformateurs et, dans une moindre mesure, ceux 
des cooperatives et les poissons vendus en mer a 
des navires etrangers. 
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Dans une etude publiee par Ie Nova Scotia Volun­
tary Economic Planning Board en 1971, Fisheries 
Sector Profile, etude qui tentait de "rationa­
liser" la structure des pecheries, on recensait 
plus de 700 points de debarquement et 486 ports, 
definis en fonction d'un debarquement d'une valeur 
d'au moins 5 000 $. 

La "distribution" est semblable au Nouveau­
Brunswick et a l'11e-du-Prince-Edouard ou on 
recense environ 13U points de debarquement repar­
tis sur 3 regions en ne comptant pas les pecheries 
cotieres et 50 "transformateurs" respectivement, 
par rapport aux quelques 180 de la Nouvelle­
Ecosse. Cf. Annual Reports et §ector Profiles 
dans les notes 11 et 12. 

30. MacKenzie, op cit., p. 6. 

31. Le "nombre legerement plus grand" de ports men­
tionne precedemment. 

32. Les pecheurs independants du Nouveau-Brunswick 
disent "la premiere sortie en mer est pour Ie 
transformateur ." 

33. La source de cette analyse est Steinberg, "A Con­
tribution to the Development of a Social Policy 
for the Maritimes Fishermen". Cette analyse 
definit les acheteurs-transformateurs comme etant 
ceux dont Ie principal but est la transformation 
et pour qui Ie poisson est achete·~ en tant que 
matiere premiere. lIs sont classes selon Ie 
nombre d'emplois reguliers qu'ils creent les 
~ transformateurs emploient plus de 
30 personnes; les transformateurs moyens, entre 10 
et 30; et les petits, 10 ou moins. Deja au milieu 
des annees 197U en Nouvelle-Ecosse, il y avait 
51 petites usines dont l'independance etait incer­
taine, 21 usines de taille moyenne et 25 plus 
importantes, proprietees de grandes entreprises. 

34. Le pecheur de homard tire un avantage de ces nego­
ciations avec Ie grossiste. Lorsque Ie stockage 
du homard a des fins de speculation lui permet 
d'obtenir un meilleur prix, Ie grossiste offre 
parfois une ristourne (disons 15 ~O) au pecheur 
apres la fermeture de la saison. Dans Ie cas con­
traire, Ie pecheur accepte Ie prix courant qu'il 
allait de toute fa~on recevoir. 

35. Groupe d'etude, op cit., p. 276. 
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36. R. Miller, memoire a la Commission d'enqulHe sur 
les p~cheries de l'11e-du-Prince-Edouard 
(26 novembre 1980). M. Miller conclut en disant 
"Pour poser simplement la question pourquoi 
travailler plus fort pour produire un volume moins 
important et faire proportionnellement moins de 
profit? Ou encore un tien ne vaut-il pas mieux 
que deux tu l' auras? (" In Simple lang uage, why 
work harder to produce less volume to make less 
profit percentage, or is 21 fast nickles not bet­
ter than a slow buck.", p. 2). 

37. De toute evidence, les acheteurs qui ne sont pas 
des transformateurs ont une orientation legerement 
differente. Les grossistes et autres interme­
diaires qui gagnent leur vie gr~ce a l'ecart entre 
les prix du marche partagent Ie besoin du trans­
formateur de minimiser les prix au point de debar­
quement pour un volu~e donne. Les agents a 
commission peuvent ainsi se sentir en conflit 
d'interets avec leurs employeurs, puisque Ie pour­
centage qu'ils recevraient serait plus important 
si les prix etaient plus eleves; mais comme ils 
n'ont a peu pres aucun impact sur l'etablissement 
des prix, leur position ambivalente n'est pas une 
importante contradiction. 

38. 11 existe des opinions divergentes au sujet de la 
qualite relative des poissons de p~che cOtiere et 
hauturiere, mais cela depasse Ie cadre du present 
article. La qualite globale des poissons de p~che 
cOtiere varie selon la saison. Plus l'eau est 
froide et plus la chair est ferme, moins les para­
sites sont nombreux et moins la presence de "bru­
lCJres" est grande. 

La qualite du poisson de p~che cOtiere a un moment 
donne est generalement predite avec justesse et 
entre en ligne de compte dans Ie choix du type de 
transformation. Le prix offert pour les poissons 
"normaux" s'integre dans la structure du marche, 
comme nous l' avons dit precedemrnent et ne laisse 
peut-etre pas suffisamment de jeu pour permettre 
la differenciation des debarquements de qualite 
globalement inferieure. rtant donne l'orientation 
du transformateur en fonction de l'offre, ces 
poissons de qualite inferieure seront utilises 
sous une forme ou une autre et ne seront pas 
jetes. 

39. Ces griefs sont une synthese des memoires soumis 
auG r 0 u p e de t r a vail eta 1 a Co mm iss ion Wee k s sur 
les p~cheries de l'Ile-du-Prince-Edouard. 
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40. Steinberg, "Collective Bargaining Rights ••• ", 
chapitre II. 
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24 juillet 196~. 

42. Steinberg," The Economics of Bargaining ••• ". 

43. Presentation de National Sea Products au groupe 
d'etude. 

44. Le lien entre les prix ciHiers et hauturiers peut 
etre demontre mais deborde du cadre de cet 
article. Neanmoins, ici et la dans Ie texte 
apparaissent des indications sur la fac;on dont il 
s'etablit. 

45. La theorie economique de la propriete commune des 
ressources appelee la "tragedie des domaines pub­
lics", peut etre appelee la "theorie des baux 
epuises". On trouve une tres bonne etude de 
l'economie des pecheries dans The Promise of Abun-
dance: Extended Fisheries Jurisdiction and the 
Newfoundland Economy, annexe A, Gordon R. Munro, 
Conseil economique du Canada, 1980. La theorie 
manque cependant de suite comme Ie soulignent, 
entre autres Crutchfield et Pontecorvo dans Paci­
fic Salmon Fisheries, Resources for the Future, 
(Johns Hopkins Press) et comme Ie demontre som­
mairement Steinberg dans "Collective Bargaining 
Rights ••• " et dans "The Economics of Bargaining­
••• "; cela deborde egalement du cadre du present 
article. L'elasticite de la demande qui en derive 
est traitee par John R. Hicks dans Theory of Wages 
(London: MacMillan, edition revue et corrigee, 
1964). La question de la participation et de 
l'elasticite de la demande derivee est egalement 
abordee par Hicks dans Value and Capital, (London: 
Oxford, 1939), notamment dans les chapitres V, 
VIII et l'annexe mathematique, p. 323-325. 

46. Alfred Marshall, Principles of Economics, 
8 e edition (London: MacMillan,1946). "There may 
be even more violent changes than this in the 
price of a thing which is not necessary, if it is 
perishable and the demand for it is inelastic: 
this fish may be very dear one day and sold for 
manure two or three days later.", p. 107. "But it 
may so happen that the stock to be sold is 
practically fixed. This, for instance, is the 
case with a fish-market, in which the value of the 
fish for the day is governed almost exclusively by 
the stock on the slabs in relation to the demand, 



- 60 -

and if a person chooses to take the stock for 
granted, and say that the price is governed by 
demand, his brevity may perhaps be excused so long 
as he does not claim strict accuracy.", 
p. 348-349. 

47. L'analyse de la valeur relative de cette option 
par rapport aux aut res choix possibles deborde du 
cadre du present article. Ici, la restructuration 
du secteur de la transformation dans les 
Maritimes, en fait a Terre-Neuve, est consideree a 
sa valeur nominale, et seules les implications sur 
les marches portuaires sont etudiees. Les ques­
tions concernant la viabilite economique et tech­
nique de cette super-entreprise ne sont pas cons i­
derees. 

48. Ce point n'a pas ete demontre comme tel, mais est 
souligne clairement . dans la section qui s'intitule 
"Concentration des producteurs canadiens" qui se 
termine par la note 20. 

49. Steinberg, "The Economics of Collective 
Bargaining ••• " • 

50. Newfoundland Industry (Collective Bargaining) Act, 
R.S.N., numero 53, (2 JUIn 1971), a lire avec 
Newfoundland Labour Act et Fishing Industry Advis­
ory Board Act, numero 76 (25 juin 1975). 

51. Nouveau-Brunswick, Assemblee legislative, Loi sur 
les negociations dans l'industrie de la p@che, Loi 
numero 25, quatrieme session, quarante-neuvieme 
legislature, 31 Elisabeth II, 1982. 

52. 11e-du-Prince-Edouard, ministere des P~ches, A 
Brief to the Kirby Task Force on the Atlantic 
Fishin Industr resented b the ProvInce of 
P.E.I. 23 mars 1982). Voir egalement, Nouvelle­
Ecosse, ministere des P~ches, Fishermen's Collec­
tive Bargaining Alternatives (1981). 

53. 11e-du-Prince-Edouard, Commission d'enqu~te sur 
les p~cheries de l'11e-du-Prince-Edouard, Report, 
premiere partie, "Primary Marketing" 
(16 janvier 1981). La commission etudie plusieurs 
des options, donne les arguments qui vont a 
l'encontre de chacune d'elles et fait des recom­
mandations (voir les parties VI, VII et VIII, 
p. 38-70). Le present resume tire certains argu­
ments de cette analyse approfondie de la Commi­
ssion, mais prend la liberte d'avoir sur certains 
plans une opinion differente. 
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54. Le promoteur de cette tentative de formation des 
travailleurs et de mise sur pied de cooperatives 
de producteurs est Ie pere Moses Coady de la divi­
sion de l'education permanente de l'universite 
St. Fran~ois Xavier a Ant~gonish, Nouvelle-rcosse. 
Voir Steinberg, "Collective Ijargaining Rights ••• ", 
chapitre II. 

55. The Fishermen's Federation Act, S.N.S. 1947, C.4 
et The Fishermen's Union Act, R.S.P.E.I. 1951, C. 
61, 5.2. 

56. Ijien sOr, la negociation collective ne peut a elle 
seule accroltre Ie revenu total, mais inciter les 
pi3cheurs, les transformateurs et les acheteurs a 
faire les efforts dans ce sens, une fois Ie climat 
de mefiance un peu apaise. 

57. Groupe d'etude, 0e cit., p. 36. 

58. Ibid. 




